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On croyait pourtant que les duels n'étaient 
plus autorisés depuis Gaston Defferre ... Les 
commentaires après la folle nuit de Solférino 
étaient, entre autres, pour « déplorer » que le 
Parti socialiste ne soit pas au côté des syndi­
cats dans la bataille contre la privatisation de 
La Poste. On s'en passe fort bien et il n'y a 
sûrement pas que les anarchistes pour penser 
cela. Quoique nous ajoutons un plus de taille: 
tous les partis, les grands comme les petits 
(suivez mon regard) sont des parasites dans la 
lutte quotidienne pour un autre monde. 
Le problème majeur est que nos diverses bou­
tiques syndicales n'ont pas trop de stratégie 
autonome, s'appuient inévitablement sur le 
monde politique et contribuent de fait à 
l'aménagement du marché. Certes les mani­
festations contre le ministre de l'Éducation et 
de l'Enseignement, par exemple, font chaud 
au cœur mais quid du lendemain syndical? Et 
c'est enfoncer une porte ouverte que de 
déclarer que« les divisions syndicales paraly­
sent l'action». Comme le déclare l'historien 
Stéphane Sirot dans l'Humanité: « Les luttes 
existent, le mécontentement aussi, mais la 
difficulté est de créer un mouvement géné­
ral. » En effet cela ne se décrète pas, encore 
moins en appuyant sur un bouton. Nous 
rajouterons que l'apprentissage et l'exercice 
de l'autonomie syndicale ont encore du 
plomb dans l'aile. Il est vrai et regrettable que 
les dits responsables syndicaux ont autre 
chose en tête que l'avenir de la classe 
ouvrière. Les élections prud'homales, .le ren­
dez-vous électoral du 3 décembre occupent 
leur esprit. Mais peut-être pas pour les mêmes 
raisons que les syndicalistes de base. Pour les 
managers des structures représentatives cet 
événement sert de baromètre au poids syndi­
cal. La force syndicale dans les entreprises ne 
dépendrait donc plus de la combativité sur le 
terrain mais plus d'instances hors de l'établis­
sement qui se targueraient d'une 
« audience »? Environ vingt millions de tra­
vailleuses et travailleurs du secteur -privé sont 
concerné~, les prud'hommes étant le dernier 
recours contre le patronat quand l'organisa­
tion syndicale fait défaut. Sur plus de 15 000 
décisions rendues par an près de la moitié ont 
pour objet une rupture du contrat de travail. 
Quand vous aurez ce Monde libertaire entre les 
mains on en saura plus sur les négociations à 
la SNCF. Le moins qu'on puisse dire est que 
l'unité syndicale n'est pas à l'ordre du jour. 
Pourtant il faudrait bien songer à l'unité dans 
les luttes au lieu de faire le gros dos chacun 
dans son coin. Un rayon de soleil? À 
Bordeaux, samedi dernier, celles et ceux de La 
Poste ont défilé avec l'Enseignement, syndi­
cats et parents confondus, et les usines Ford. 
Comme quoi. .. 

Sommes-nous taus 
des terroristes d'ultra-gauche ? 

FAISONS UN RÊVE. Et si nous étions - sans 
le savoir peut-être - ne serait-ce qu'à titre 
individuel, membres de ce groupuscule 
décrit comme étant de la mouvance anar­
cho-autonome? Nécessairement invi­
sibles comme il a été dit dans les gazettes 
et la presse bien-pensantes. Si nous fai­
sons partie de ces épouvantables nihi­
listes moraux , comme se risquent à 
l'exprimer ces bons esprits apeurés. Si 
nous étions des millions, comme l' espé­
rait Spartacus il y a plus de deux mille 
ans, la révolution serait à nos portes. Qui 
se risquerait à stopper les TGV en rase 
campagne? Nul n'envisagerait de saboter 
la distribution du gaz, de l'électricité et 
même de l'eau, destinés aux populations 
laborieuses ainsi prises en otages ... 

Si, à titre individuel, nous étions suf­
fisamment motivés pour mettre à bas cet 
ordre · moral, qui sous-tend l'ordre 
public, les accusations pesant sur nos 
têtes seraient terrifiantes. Oser remettre 
en cause les bases d'une société du profit 
pour les uns, et de la misère profonde 
pour bien d'autres, ce serait plonger les 
d~nneurs de leçons, de la dro.ite dure à la 
gauche convenable, dans un climat de 
terreur. Si l'idée de révolution donnait la 
colique aux possédants, comme à leurs 
représentants au pouvoir, il en va de 
même pour ces « progressistes » qui pré­
tendent nous apporter le bonheur à l'aide 
de réformettes qui devraient être accep­
tées pour solde de tout compte par ceux 
qui ne songent qu'à exploiter et répri ­
mer. 

Les hommes - et les femmes - qui 
~ous gouvernent, incapables de résoudre 
leurs problèmes économiques et peu 
soucieux d'apporter la prospérité au plus 

grand nombre, ont besoin de créer l' évé­
nement sur le mode « La France a 
peur! ». C'est de cette façon dérisoire 
que le bon peuple est alerté. Il est bien 
connu en effet que l'anarchiste incon­
trôlé peut être à l'origine de bien des 
désagréments pour une population qui 
ne songerait qu'à travailler plus - même 
le dimanche - pour gagner quelques 
deniers de plus. Il convient donc de moti­
ver le menu peuple pour l'inciter à 
s'échiner d'avantage, tout en s'inquiétant 
de l'avenir des prébendiers. 

Cette volonté de faire peur ne consti­
tue pas une approche hasardeuse. La 
crainte du Diable, sous une forme ou 
sous une autre, a toujours très bien fonc­
tionné. Les pauvres en esprit ont 
d'ailleurs été instrumentalisés à cette fin . 

Ne rêvons plus! Nous avons quitté la 
zone des tempêtes pour celle des oura­
gans. L'affaire montée de toutes pièces, 
semble-t-il, de cette ultra-gauche-anar­
chiste-autonome-invisible, du village de 
Tarnac dans la Corrèze, ne fait que préfi­
gurer d'autres atteintes aux libertés indi­
viduelles. Le pouvoir actuel ne sera 
jamais à court d'inventions pour stigma­
tiser de possibles coupables « suscep­
tibles » de troubler l'ordre public. Même 
s'il n'y a pas de preuve pour condamner 
et enfermer ceux qui se refusent à mar­
cher au pas, la machine policière et l' ap­
pareil judiciaire sont toujours prêts à 
frapper durement les insolents comme les 
récalcitrants. Il faudrait que la leçon soit 
retenue, faute de quoi l'arbitraire pour­
rait prendre le relais de lois qu'il est déjà 
possible de qualifier de scélérates .. ~ 

Maurice Rajsfus 

actualité 



De l'aclian directe 
JE TROUVE INQUIÉTANT le consensus qui est en 
train de s'établir à gauche, et surtout à l' ex­
trême gauche , contre l'aCLion directe el 
auquel panicipe sans dou le une floraison de 
films dont celui sur la bande à Baader, voire 
celui sur Mcsrine, et qui · est essentiellement 
nourri par l'affaire des sabotages de calénaires 
à la SNCF. 

L'honnêteté politique et intellectuelle 
exige que l'on sépare bien les plans. 

Il y a d'abord la précipitation suspecte avec 
laqu elle le gouvernemem prélend (il s'en 
vante dans les médias) s'être saisi des respon­
sables , aucune preuve déterminante de leur 
culpabilité n'étant établi e à cc jour. La pré­
somption d'innocence semble avoir éLé 
balayée. An-delà c'est l'exploitation politique 
de la notion de terrorisme qui doit nous 
interpel ler. 

En mineur nous nous trouvons dans la 
problématique de la démagogie américaine 
d'avant Obama. Pleins feux sur le terrorisme 
pom· justifier l'injustifiable: pour la période 
Bush l'engagement militaire en Irak; en ce qui 
nous concerne , la surveillance accrue des 
milieux d'opposition, et la menace de sanc­
tions exorbitantes pour toute dérive. 

Si les au tems sont bien les membres du 
« Comité Invisible » dont nous avions appré­
cié le livre, dans la ligne des si tuationnistes, 
l'insurrection qu i vient, nou.s devrions alors 
aborder le problème so1.1s son angle idéolo­
giq1.1e. 

Et là aussi sérier les points de vue. 
Quelle peut être l' efficacité de telles 

actions? C' esl l'interrogation principale. FauL­
il privilégier l'action inslitulionnelle contre la 
privatisation et la dérégulation galopantes des 
services publics, via les syndicats et les (nou­
veaux) partis, ou exprimer cl irecternent un 
désaveu au risque de lui donner l'allure du 
désespoir? Dans la même catégorie peut être 
rangée l'action des faucheurs de plants OGM. 

L'autre interrogation importante est : où 
est la frontière entre la violence rnaLérielle et 
la violence physique (celle ·de l'atteinte aux 
personnes, que je réprouve)? C'est le flou de 
cette frontière, cornrne le doute sm le sens de 
l'action, qui peuvent faire débat. 

Pour le reste, si l'on compare l'atteinte au 
confort des voyageurs occasionnée par le libé­
rali .-rne à la SNCF*' (elle, totalement impunie) 
à celle provoquée par cet incident, pas plm 
paralysant qu'une grève de quelque ampleur 
(action elle aussi désormais clans le collima­
teur), force est de constater que pour des 
dommages au moins équivalents le traitement 
est totalement inégal. 

Je rappelle brièvement que sur la ligne 
Clermont-Aurillac, cet été, c'est au recours à 
la sous-traitance et donc à l'emploi <le tra­
vailleurs précaires et non formés, qne le 
réseau régional a clù d 'être paralysé pendant 
des mois: des travaux qui venai.ent d' être faits 
ayant été .. . détru its par une rnanœuvre mal­
encontreuse : un déraillement de chariot sur 

Espace pralégé 

quatre kilomètres abîmant des traverses fraî ­
chement changées. Si on y ajoute la mort acci­
dentelle d\m ouvrier mentionnée nulle part, 
mai.s révélée par des agents de la SNCF, ça 
semble plus que grave et diablement plus 
lourd que les dégâts liés à l' affaire récente. 

Quant à l'action directe en général, sous sa 
forme verbale et non-violente, elle peut appa­
raître comme la dernière chance dans un 
monde où la réflexion, la résolution, la résis­
tance risquent de s'enliser clans le magma 
pol.ilico-mécliatico-marchand. 

Pouvons-nous espérer réussir à construire, 
par nos efforts joints, quotidiens comme de 
pensée, cette autre société où la loi des phis 
forts et des plus riches cesserai.t de prévaloir el 
où moyens de production comme d'informa­
tion et de culture seraient aux mains de tous? 

Marie-Claire Calmus 
Dernier ouvrage publié· 

Ouvrir la Cage. De l'a//éoatioo 

(Éditions Raphaël de Surtis 2008). 

À paraÎtre en décembre 2008, 

chez le même éditeur. 

Les Chroniques de la Flèche d'Or (premier volume) 

*Article « Déréguld:ion estivale en période de Festivdl »à 

paraître en décembre 2008 dans la revue l'Émancipmion. 

Ils ont lBs mains blanchBs Bt l B vBrb B flBuri (Bu.X!) 

DANS LA SÉRIE « je voudrais pas me faire avoir 
par mes propres lois », l'Assemblée nationale 
et le Sénat ont récemmen t emichi la lo i de 
1881 sur la liberté de la presse, en votant un 
statut des témoins devant les commissions 
d'enquête parlementaires (loi n° 2008 - 11 87 
du 14 novembre 2008) . La disposition nou­
velle précise: « Ne donneront lieu à aucun 
action en diffamation, injure ou outrage ni les 
propos tenus ou les écrits produits devant une 
commission d'enquêle créée, en leur sein , par 
l'Assemblée nalionale ou le Sénat, par la per­
sonne tenue d'y déposer, sauf s'ils sont étran­
gers"à l'objet de l'enquête[ .. .].» En clair: ce 

sont généralement des dignitaires de la poli­
tique, l'économie ou l' Administration qui 
sont entendus par les commissions parlemen­
taires. Il ne faudrait donc pas qu'un mol de 
travers ou un sous-entendu ne les exposât à 
des risques judiciaires. Donc, entre eux , et 
dans l'espace protégé des commissions d' en­
quêLe, ils orn convenu de s'accorder l'immu­
nité réciproque. Mais si toi , dans la rue, tu 
soliloque en les qualifiant d'escrocs, la Loi 
pourrait ne plus être celle matrone aux 
mamelles généreuses. ' 

Léa Gallopavo 



Plus le capital se gave plus il 
recrache des chômeurs 

L'IMAG INATION ÉTANT AUX JOURNALISTES ce que 
la pompe est au vélo, c'est-à-dire un appareil 
parfois très utile, un certain nombre de scri­
bouillards pissant de la copie sur un sujet 
inépuisable puisqu'il s'agit du marché du tra­
vaiJ, ont illustré leur prose du titre suivant: le 
chômage est de retour. Di.able, « Le » chômage 
était donc parti en croisière sur le yacht de 
Bolloré, puis se languissant par trop des escales 
paradisiaques offertes par l 'ANPE se serait 
décidé à revenir dare-dare pour en apprécier à 
nouveau les délices? Allez, essayez de 
reprendre vos esprits, braves plwnitifs qui 
serez peut-être lourdés prochainement à cause 
d'une accélération de la « concentration des 
médias » , le chômage ne peut pas être de 
retour pour la simple raison qu'il est toujours 
resté incrusté dans notre quotidien. 

Rappelons quelques faits et chiffres: 
- la France compte plus de trois millions 

de chômeurs, 
- le taux de chômage des femmes est de 

9 % contre 8 % chez ]es hommes, 
- 1 9 % des actifa de moins de vingt cinq 

ans sont au chômage contre 5 % des 50 ans et 
plus, 

- le taux de chômage des non diplômés est 
deux fois plus élevé que celui des diplômés de 
l'enseignement supérieur, 

- un quart des actifS non ressortissants de 
l'UE sont au chômage, 

- le chômage est deux fois plus important 
dans les zones urbaines sensibles que dans le 
reste du territoire et il dépasse même les 40 % 

pour les jeunes et les femmes dans ces zones 
de relégation, 

- à niveau de diplôme égal le taux de chô­
mage est très supérieur dans les quartiers sen­
sibles (comme on dit en novlangue). Pour les 
bac + 2 il atteint 1 0, 8 % contre 6 % dans le 
reste du pays. 

Par ailleurs 1 2, 3 % des actifs occupés 
étaient en CDD, en intérim, en stage, en 
contrat aidé ou en apprentissage en 2007 
contre 5,4 % en 1982. Enfin, pour la même 
période le temps partiel a quasiment doublé, 
passant de 9 % à 1 7 %. 

Par leur ampleur et leur répétition les 
vagues de licenciements actuelles frappent nos 
imaginations, mais à rebours de leur caractère 
« industriel », le processus de destruction des , 
emplois est un phénomène continu en France 
depuis plusieurs années malgré les misérables 

subterfuges utilisés par les 
menteurs et escrocs qui 
nous gouvernent pour les 
masquer. Les procédés 
visant à rendre « prés en -
tables » les chiffres du 
chômage sont multiples: 
radiations massives, mani­
pulations statistiques, obli­
gation faite aux chômeurs 
d'accepter un travail au 
rabais, etc. Enfln, pour 
parachever sa sale besogne 
le pouvoir active un autre 
registre, par exemple avec 
force de coups de clairon 
pour annoncer la création 
de « nouveaux » emplois 
aidés alors que leur 
nombre qui était de 500 000 ,au débu t des 
années 2000 est passé à 365 000 en 2008 ! 

Bien entendu l'exonération du salaire dif­
féré et socialisé (ce qu'on appelle impropre­
ment les charges) sur les heures 
supplémentaires a également un impact direct 
sur l'emploi, en particulier sur le travail en 
intérim. 

Tout licenciement es t une violence 
extrême exercée contre la personne, et son 
corollaire, le chômage, est une souffrance 
sociale qui ne peut être convertie sur le plan 
monétaire. La privation d'emploi est une 
double peine vu qu 'elle est un facteur de 
désinsertion sociale d'une part et qu'elle fragi­
lise particulièrement la situation économique 
des chômeurs d 'autre part. 

Toute hausse du chômage a un effet de 
levier direct dans le rapport de forces entre les 
travailleurs et les patrons en ce sens qu'un 
accroissement de l' « armée industrielle de 
réserve » permet au capital d'accentuer la 
concurrence entre tous ceux qui - nécessité 
oblige - sont contraints de louer leur force de 
travail fut-ce à vil prix. Comprendre ce phé­
nomène est certes infiniment moins com­
plexe qu'essayer de résoudre le théorème de 
Fermat, néanmoins son rappel régulier est 
toujours salutaire. Les utilisateurs du hideux 
langage technocratique disent de l'emploi 
qu'il est une « variable d'ajustement », ceci 
pour dire que « compresser les effectifs » 

(autre infâme trouvaille de la novlangue) est 
la martingale infaillible pour sauvegarder les 
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profits des patrons et pour verser de juteux 
dividendes à leurs volatils alliés que sont les 
actionnaires. 

Gesticulator a déversé un monceau de mil­
liards au pied des banquiers au motif que cette 
mesure permettrait de sauvegarder les intérêts 
des épargnants mais aussi pour soutenir l' éco­
nomie Française (avec un F majuscule comme 
Foutage de gueule). Que croyez-vous qu'il 
arriva ? Les banquiers utilisent cette manne 
pour reconstituer leurs fonds et restaurer leurs 
marges, par contre pour ce qui est de prêter du 
capital aux entreprises qui en font la demande, 
dans nombre de cas la réponse est. . . makach 
ouallouh. Conséquence de quoi les entreprises 
(surtout celles de main d' œuvre) aurorn un 
alibi supplémentaire pour continuer à licen­
cier en toute impunité. Mais bon, tou t n'est 
pas perdu puisqu'un ministricule nommé 
Novelli lancera dès janvier prochain un dispo­
sitif baptisé « devenez auto-entrepreneur », 
dispositif qui permettra - selon les dires de son 
concepteur - atDc salariés, chômeurs, retraités 
ou étudiants de développer une activité com­
plémentaire pour augmenter leurs revenus. Là, 
ouvrez bien vos esgourdes et tenez-vous les 
côtes car la plaisanterie n'est pas terminée, le 
Novelli bouffon en question certifie que son 
invention sera une « arme anti-crise » ! 

Est-il possible de condamner au chômage 
perpétuel tous les salopards qui n'en finissent 
pas de saccager nos vies? Yes we can ! 

Sami Chemin 

actualité 



Soutien aux inculpés SNCF 
Selon le groupe de la Creuse de la Fédération 

anarchiste, une réunion a eu Lieu à Tarnac 

(19) en présence de nombreux habitants 

de la commune et des alentours, choqués et 

en demande d'information sur les 

arrestations du 11 novembre 2008. Un · 

comité de soutien a été créé à l'issue de la 

rémüon, tme large partie de la population 

du village n'accepte pas l 'inculpation 

scandaleuse dont sont victimes leurs voisins. 

Grève dans les écoles 
La journée de mobilisation dans l'éducation, 

jeudi 20 novembre, a été « réussie » selon 

les syndicats, avec lme grève largement suivie 

dans le primaire et des manifestations dans 

toute la France. Dans les écoles primaires, 

entre 48 % (ministère) et 69 % (syndicats) 

des enseignants ont débrayé. Dans les collèges 

et lycées, ils étaient entre 21 % (ministère) 

et « plus d'un sur deux » (selon le Snes). 

Répression à Tours 
La Fédération anarchiste, les Sans-papiers, 

Alternative libertaire et d'autres organisations 

appelaient à un rassemblement antimilitariste 

. devant la faculté des Tanneurs, de l'autre côté 

du lieu officiel de la commémoration du 

! ! -Novembre. Ils se sont fait méchamment 

tabasser par la police, sous prétexte qu'ils 

chantaient des chants antimilitaristes. Les 

militants agressés ont porté plainte, on se 

doÙ.te quelle suite sera donnée! 

Crise à deux vitesses 
Les entreprises du CAC 40 devraient finir 

l'année avec des résultats supéri.eurs, en 

moyenne, del 2,09 % par rapport à 2007, 

selon le cabinet d'expertise comptable 

Price\·vaterhouse Coopers. Ah 1 Les salops . . . 

État proxo 
L'État tente de museler le DAL (Droit au 

logement) , les mal-logés et.les sans-logis. Il 

requiert 3 2 000 euros d'amende contre 

l'association, à la suite du campement de la 

rue de la Banque en 2 OO 7. 

l.WHOHû! '/'A ON 

en bref ... 

Surveillez-vous les uns les autres 
Le ministère de l'Éducation nationale lance 

un appel d'offre pour créer de nouveaux 

emplois de « veille de l'opinion » chargés 

de surveiller les sites de syndicats, de partis 

politiques, de militants d'associations ... 

Cette mise sous surveillance des enseignants 

accompagne celle assise sur les enfants, à 
travers le dispositif Base Élèves, qui visait à 

l'immatriculation de tous les élèves à partir 

de trois ans et dont les données aurait été 

conservées jusqu'à .. . 35 ans' 

Concert néo-nazi annulé à Lyon 
Des militants antifascistes ont essayé de 

dissuader le patron de la salle et comme ils 

n'y arrivaient pas, ils ont informé la presse, 

et imprimé des pages des sites d'extrême 

droite qui annonçaient le concert, ainsi 

qu'une interview dans laquelle le leader de 

l'un des groupes, Les Vilains, disait tout le 

bien qu'il pense des « bougnoules ». Le 

responsable de la salle a fini par annuler le 

concert, en expliquant qu'il refusait « la 

politique » dans sa salle ... Restons vigilants. 

Le pouvoir est maudit ! 
Un député a assassiné sa compagne avant 

de se suicider. Selon des proches,Jean-Marie 

Demange, député UMP de Moselle, était 

« très perturbé» depuis qu'il avait perdu en 

mars la mairie de Thionville ... 

Santé confidentielle : du passé ! 
L'accès.aux données personnelles de santé en 

prend un sacré coup dans la tronche ces 

derniers temps: Orange propose une foule 

de nouveaux servi.ces pour les hôpitaux, les 

médecins et les particuliers, d'autre part, les 

mutuelles et les entreprises d'assurances 

pourront à partir de maintenant accéder 

plus largement aux données de santé, depuis 

la parution au JO, d'un décret autorisant les 

fédérations des complémentaires santés à 
accéder aux données sur les actes remboursés 

par la Sécurité sociale. Enfin. une premi.ère 

réaction négative, tout de même, nous vient 

des Ordres des professions de santé qui ont 
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été saisis pour avis d\m projet d'arrêté pris 

en application du décret n° 2007-960 du 

15 mai 2007, relatif à la confidentialité des 

informations médicales conservées sur 

support infom1atique ou transmises par voie 

électronique. À l'avenir, ça risque de devenir 

de plus en plus difficile de cach er sa 

séropositivité à son employeur! 

Collabos bénévoles 
On vous avait prévenus, la préfecture du 

Loiret l'a fait! Elle vient de lancer un appel 

à candidatures d'un genre nouveau. Il s'agit 

de recruter des bénévoles pour « un service 

volontaire citoyen de la police nationale». 

Ce recrutement de citoyens vise, selon le 

ministère, à « mobiliser et regrouper des 

personnes qui veulent exprim er leur 

citoyenneté de manière active au bénéfice de 

la collectivité, aux côtés du service public de 

la police nationale ». Les candidats doivent 

être âgés de 1 7 ans au moins et remplir les 

conditions physiques liées aux missions du 

service. Les futures recrues devront assurer 

des missions d'accueil et d'assistance dans 

les commissariats, de sensibilisation au 

respect de la loi, d 'interventions en milieu 

scolaire et de suivi des victimes .. 

« Maréchal, nous voilà: tu nous as redonné 

l' espérance ! » 

Afghans en route vers la mort. 
Après l'annonce d'un charter franco-anglais 

en direction de Kaboul, une chasse policière 

aux migrants afghans s'est déclenchée dans 

le Calaisis, histoire de remplir ce foutu 

coucou. Plus de 50 Afghans sont enfermés 

au Centre de Rétention Administrative de 

Coquelles en attente d' être renvoyés dans 

« leur » pays, dans lequel ils n 'ont pour 

certains jamais vécu, nous communique le 

Groupe d'anarchiste de Lille et ses environs. 

Cette expulsion par charter pourrait signifier 

une execution pure et simple à leur retour 

comme pour les vingt Afghans expulsés 

récemment d'Austrahe. 
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Nauvelles des lranls 

«Un esclave mort au travail a 
toujours permis d'en acheter deux » 

R. Vaneigem 

LE PÈRE LA PURGE, pas celui de la chanson 
anarchiste, mais celui du capitalisme en re­
( dé )-composition a commencé sa grande sai­
gnée centenaire. Tout autour de la planète les 
têtes de travailleurs tombent par milliers, la 
grande terreur de la déflation a coùunencé et 
ne s'arrêtera pas de sitôt. Aujourd'hui l'auto­
mobile et ses sous-traitants ouvrent le bal, 
demain le bâtiment dont l'activité ralentit 
déjà. Bientôt les « Nouvelles des Fronts » 
devront être quotidiennes tant les sacrifices 
humains sur l'autel du Capital sont nombreux. 

Un petit tour d'Hexa.gone est en cela édi­
fiant. Oise, Saint-Gobain annonce une ferme-

. ture de cinq semaines; Isère, Tyco Electronics 
supprime·· 520 emplois; Haute-Garonne, 
Molex toujours dans l'électronique menace 
300 salariés de licenciement; Loi.ret, Je labora­
toire McNeil s'apprête à liquider 170 emplo.is, 
Bas-Rhin, Tixit, numéro 1 franÇais du rayon­
nage léger a dans le collimateur 114 employés 
à Haguenau; Loire-Atlantique, Béghin-Say 
pense cristalliser 172 emplois; Deux-Sèvres, la 
Camif brade 800 personnes; Val-de-Marne, 
diminution d'effectifs à l'IGR-Gustave Roussy, 
moins 140 salariés sur trois ans; Côte d'Or, 
Amora-Maille, groupe Unilever, met sur le 
carreau 2 96 moutardiers; Bouches du Rhône, 
Arcelor-Mittal annonce plusieurs semaines de 
chômage technique, idem dans la Loire chez 
Michelin .. '. Au moins la crise permet de révi­
ser sa géo ! France entière , Bata ferment 
27 boutiques et botte le cul à 90 chausseurs, 
AFPA, formation pour adultes, va liquider une 
centaine de salariés et ce n'est probablement 
qu'une première vague. France Télévisions 
d'ici à 2012 s'allègera de 900 postes de travail. 
Quant à l'automobile, c'est la débandade 
Peugeot-Citroën qui a déjà viré une grande 
part de ses intérimaires prépare le départ 
« volontaire » de 3 500 ouvriers, employés et 
cadres, dont environ 800 sur Rennes. Renault 
Trucks annonce du chômage partiel tout 
comme Renault à Flins ou à Sandouville ... En 
bref, tout baigne, les gestionnaires du monde., 

armés de la Science économique, infaillible 
par définition, font payer la note au Travail. . . 
rien de neuf sous les ponts, régulièrement ·le 
zouave du pont de l' Alma a le cul mouillé! 

Résistance toujours en ordre dispersée, 
nouvelle grève chez Vélib' à Paris pour les 
salaires, grève aux NMPP contre la restructura­
tion qui entraînera· 3 5 0 départs: grève illimi­
tée des pompiers du Pas-de-Calais qui exigent 
de meilleures indemnités et de meilleures 
conditions de travail, grève des pilotes qui ne 
veulent pas mourir aux commandes à Air 
France, grève des transports Véolia à Bordeaux. 
Et enfin grève massive contre les réformes 
Darcos à !'Éducation nationale, journée d'ac­
tion le 22 novembre contre la privatisation de 
La Poste et grève a1moncée mais déjà trahie à 
la SNCF contre la réforme du fret. À qui pro­
fite la dispersion ?Victoire juridique, Carrefour 
devra passer à la caisse et indemniser à hauteur 
de 1, 2 8 million d'euros les 5 3 0 salariés de 
Lyon et Givors que le distributeur payait jus­
qu'il y a peu en dessous du Smic horaire. 

Après le tour de France des liquidateurs, le 
tour d'Europe et le tour du monde ne sont pas 
plus réjouissants, le saccage est planétaire. 
Whilpoo] électroménager dégagera 
5 000 emplois en 2009; L'Oréal ferme deux 
usines dont une en Grande-Bretagne et une à 
Monaco, 200 salariés maquillés pour le 
compte, Jet Airways (Indes) en jettent 1 900. 
BASF (chimie) ferment 80 usines dans le 
monde et Yahoo dégage 1 300 collaborateurs 
soit 1 0 % de l'effectif Tous les secteurs sont 
touchés, faute de lutte, la purge est internatio­
naJe. Les métallos ukrainiens ne sont plus 
payés, les médias anglais ont perdus 23 0 0 
emplois, American Express en brade 7 000. 
Quant à l'automobile mondiale, c'est la 
débâcle, à quand la reconversion des usines de 
bagnoles en produits utiles et durables? 
Quelques éléments : General Motors au bord 
de la faillite, 250 000 emplois directs menacés, 
4 millions dans la sous- traitance. Allemagne, 
Daimler, moins 3 500, BMW à Leipzig moins 
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400, Opel et Audi, arrêt de la production; 
Espagne, Seat moins 4 7 OO; Suède, Volvo, 
moins 900; Roumanie, Dacia, chômage' tech­
nique; Chine, Peugeot supprime 1 000 
emplois ... Réduction dras tique de la produc­
tion automobile qui crève les pneus de Pirelli 
(Italie), moins 2500 emplois et les dégonflent 
chez Michelin (Pologne). À tout saigneur tout 
déshonneur et cette semaine la palme du 
dégraisseur revient à la banqve Citigroup qui 
pulvérise 5 3 000 emplois dont quelques mil­
liers de traiders imbéciles et soumis. 

Résistance aussi, grève massive (90 %) 
dans l' éducation en Italie contre la casse des 
écoles publiques et grève d'averti.ssement des 
métallos allemands. Victoi.re quelquefois, les 
mécanos de Boeing, après 5 7 jours de grève, 
ont arraché 15 % d'augmentation des salaires. 

Quelques chiffres illustratiJs pour finir sur 
les eflets nocifs de la dictature du Capital. 
France, 72 0 15 0 accidents du travail dont 
622 décès en 2007 et pour la même année 
43 800 maladies professionnelles reconnues 
ayant entraîné 420 décès. Europe, 5 m illi.ons 
d'enfants obèses et 22 millions en surpoids, 
tous victimes de la mal'bouff e; Europe tou­
jours 220 millions de salariés, 108 millions de 
précaires (BIT) . Méditerranée, J 2 000 morts 
noyés en venant se faire exploiter depuis 
quelques années. Chine, le tabac pourrait tuer 
80 millions de Chinois d'ici à 2033 mais 
qu 'on se rassure 90 % des Chinois riches sont 
les héritiers de la nomenklatura communiste. 
Comme quoi rien ne se perd, tom se trans­
forme! Enfin , dans le Monde, 21 0 millions de 
chômeurs annoncés (connus et . enregistrés 
comme tels) selon les cri tères très approxima­
tifs du Bureau International du Travail (BIT) 
pour 2009. Que la fête continue et que tourne 
manège! 

Hugues 
Groupe Pierre Besnard de la Fédération anarchiste 
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aphabi légalisée 
La cour de cassation encourage l'homophobie 

IL FALLAIT s'y ATTENDRE : la meute des homo­
phobes de tous poils est lâchée, suite au signal 
donné par la Cour de cassation qui a estimé 
que les propos tenus par Christian Vanneste 
n'étaient pas contraires à la loi sancti.onnant 
les injures homophobes. Pour rappel, le 
député UMP avait lâché: « L'homosexualité· 
est une menace pour la survie de l'humanité 
et elle est inférieure à l'hétérosexualité » , et 
été traîné devant les tribunaux pour propos 
homophobes par SOS homophobie et Act-Up 
Paris. 

Pour La Droite Libre, un mouvement asso­
cié à l'UMP: « L'acquittement de Christian 
Vanneste constitue une victoire éclatante pour 
la démocratie dans notre pays c'est une vic­
toire du bon sens sur l'obscurantisme ». Et 
d'enchaîner sur la genèse de la loi instituant la 
Halde et sanctionnant les propos homophobes 
en ces termes: « Le gouvernement avait cédé à 
l'émoi médiatique savamment orchestré par 
les lobbies homosexuels.» Suit une dénonci.a­
tion en règle, avec une terminologie en géné­
ral plutôt réservée aux groupes d' extrême 
droite sur: « Le rôle des médias, révélateur 
d'une obscure porosité entre salles de rédac­
tion parisiennes et les lobbies homosexuels, 
ces groupes de pression reprenant les 
méthodes d'intimidation, de menaces, de har­
cèlements dignes des groupuscules trotskystes 
dont ils sont parfois issus. » Pour une fois que 
les lobbies juifs et maçonniques sont épar­
gnés ! 

Pour La Droite Libre, « La cour de cassa­
tion a reconnu à juste titre que les propos de 
Christian Vannes te ne s'attaquent pas aux 
homosexuels en tant que personnes, mais à 
l'homosexualité en tant que phénomène 
sociétal. » Derrière ce discours se profile la 
dangereuse idée que l'homosexualité est une 
tendance sociale, fluctuante, qui peut être 
combattue et non une simple donnée sociolo­
gique avérée. Or, à ce jour, pour les anarchistes 
et tous les amoureux du respect des droits des 
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individus, ce sont plutôt, le racisme, le 
sexisme, l'antisémitisme, la transphobie, l'isla­
mophobie et l'homophobie qui sont des phé­
nomènes sociétaux. Ces derniers devant, pour 
nous, être corn battus contrairement à l' ori ­
gine ethnique, au choix de son genre, ou de sa 
sexualité, qui ne sont à nos yeux que des faits 
sociaux! 

Encore plus édifiant, La Droite Libre fait un 
étrange parallèle entre homosexualité et com­
munautarisme islamiste: « D'ailleurs, repre­
nant les mêmes méthodes et concepts que les 
lobbies homosexuels, ce refus de distinguer 
sujet et attributs apparaît plus clairement chez 
les groupes de pression islamistes ou commu­
nautaires arabo-musulmans. La similitude 
d'intimidation entre les lobbies homosexuels 
et islamistes, voire l'étrange proximité qu'ils 
manifestent dans leur critique du capitalisme 
ou de la politique d'immigration (sic), illustre 
la perversité de ces groupes communautaires 
fixés sur le même objectif: la destruction de la 
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société traditionnelle occidentale ou de ce 
qu'il en reste. » Et d'enchaîner: « Outre la 
nécessaire liberté d'expression, le mérite du 
député UMP Christian Vanneste consiste à 
avoir brisé le tabou de l'équivalence morale 
entre homosexualité et hétérosexualité. En 
effet , le principal argument opposé à l'homo­
sexualité réside dans la stérilité d'un couple 
homosexuel. L'homosexualité, si. elle étai t 
généralisée à l' ensemble de l'humanité, repré­
senterait assurément un danger immédiat 
pour sa survie. » 

Avant de conclure: « Le blanchiment de 
Christian Varui.este par la justice constitue un 
motif d'espérance. Le bon sens et la rai.son ont 
prévalu sur l'hystérie des lobbies homosexuels 
dont l'activisme militant et le fanatisme mena­
cent notre régime de libertés. » Alléluia! Et 

. sans commentaires . .. 

Patrick Schindler 
Groupe claaaaaash de la Fédération anarchiste 



Une ande vers le débat ? 
Le mouvement en Italie 

.. ' 

Une compagne libertaire italienne témoigne du mouvement populaire en réaction à la casse du 
système éducatif dans un pays noyé par l'ambiance fascisante. 

Natalia Caprili 

Individualité de la Fédération anarchiste italienne 

LYCÉENS certains préfèrent parler 
«· d' o,nde estudiantine », d'autres sont fiers de 
po-qv:oir être identifîés aux étudiants de 1968, 
d'autres encore refusent cette identification. 

' Ce qui est clair, c'est le refus d'une grande par­
ge des étudiants d'une quelconque identifica­
tion avec ce qui par le passé a déçu et participé 
à détruire le futur. Si d'un côté cette attitude 
dénote un manque d'habitude d'un rapport à 
l'histoire et au débat, cela révèle le désir d' af­
fronter d'une manière nouvelle la réalité 
sociale et de trouver des solutions pour poser 
des revendications. 

Une conviction se répand: le vote ne serait 
pas la meilleure expression politique utilisable 
en Italie ces temps-ci. Les partis politiques ne 
se distinguent plus entre eux., mais représen­
tent un amalgame de privilèges et de sourires 
anesthésiants. Les politiciens de tous bords 
forment une caste hermétique aux revendica­
tions de ceux qui ont décidé de lutter et de 
faire le procès de la privatisation du savoir 
conduisant à sa destruction. 

L'élément nouveau du mouvement de 
2008, sans rapport avec celui de 1990 (connu 
sous le nom de « Pantera » 1

), c'est la présence 
des parents aux côtés de leurs enfants et du 
personnel de l'école publique et des universi­
tés, tous rémlis dans les mêmes manifesta­
tions. C'est aussi la mobilisation des lycéens, 
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en dépit du fait que la réforme en question ne 
concerne pas les lycées. Que ces jeunes aient 
décidé de contribuer tout de même à cette 
lutte dénote un besoin d'exprimer leur 
malaise social. 

Tout cela parce que les deux « réformes » 
- les décrets 13 5 et 13 7 concernant respecti­
vement l'Université et l'École primaire - ont 
contribué à compléter définitivement le pro­
cessus de privatisation du savoir débuté depuis 
déjà plus de quinze ans. Il faut reconnaître à 
Berlusconi une grande habilité pour « foutre 
en rogne tout le monde ensemble » 2 et une 
grande capacité à susciter des contestations où 
tous les aspects sociaux se rencontrent. C'est .à 
se demander s'il se serait passé la même chose 
si ces « réformes » avaient été présentées par 
Prodi. Le décret 13 5 n'est en réalité pas une 
vraie réforme. C'est plutôt une mesure impli­
quant l'amputation des ressources financière 
de l'Université. 

L'article 16 de cette loi « autorise la trans­
formation des universités en fondations de 
droit privé. » nonobstant les termes de la 
Constitution italienne: « Les institutions 
publiques ou privées ont le droit de fonder 
des écoles et des instituts d'éducation sans que 
les frais soient à la charge de l'État. » Les gou­
vernements se servent là de la Constitution et 
des lois selon leurs intérêts, ce qui devrait 
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pousse à une réflexion sur le sens de mots tels 
que Constitution, droit et lois, face au miroir 
de la réalité des faits. 

Pouvons-nous imaginer ce que devien­
draient les universités si elles devaient être 
livrées aux plus offrant? Ceux-ci iùnvesti­
raient sûrement pas dans des disciplines sus­
ceptibles de contester ce qui est en train de se 
réaliser, ni dans celles considérées comme non 
« productives », au sens capitaliste de ce 
terme. 

L'Italie fait de l' œil au système américain, 
occultant paradoxalement qu'une grande par­
tie des nouveaux émigrants italiens vers les 
États-Unis sont des chercheurs de l'Université. 
L'Italie, comme l'Europe, continue de suivre 
u11e voie que l'histoire a révélée ruineuse. 
L'État italien, donnant la main au capitalisme, 
a financé les grandes infrastructures pour 
ensuite les privatiser. Il a « sauvé » l'industrie 
de la grande crise, ensuite les usines ont été 
déplacées là où la main-d' œuvre est moins 
coùteuse. Enfin, l'État italien a considéré le 
pétrole comme la grande ressource straté­
gique à travers la création de l'ENI ( aucun 
commentaire!) 

Aujourd'hui l'État italien décide de sous­
traire 1 0 milliards d'euros à l'Université afin 
de pouvoir renflouer les banques. Ce qui se 
traduit en termes humains par la suppression 
de 20 000 postes de travail dans un pays désor­
mais à genOlDC. 

En ce qui concerne l'École primaire, le 
décret 13 7 réduit le personnel par un retour à 
« lm seul maître », rappelant ainsi l'École 
mussolinienne, alors qu'avant cette réforme ils 
étaient tro.is par classes. Les instituteurs 
devront assurer 2 4 heures de cours par 
semaine, étant entendu que dans les règle­
ments « sont pris en considération les exi­
gences corrélationnelles à la demande des 
familJes d'une plus ample articulation du 
temps scolaire ». Exigences auxquelles on ne 
répondra jamais avec de nouvelles embauches 
mais en faisant effectuer plus d'heures 

au personnel. 
Les parents se sont donc aperçus de la 

menace qui plane sur le système éducatif et 
ont décidé d'occuper les écoles primaires en y 
dormant avec leurs enfants. Les débats entre 
les parents et le personnel sont très enrichis­
sants. Une mère raconte sur Radio popolare 
network: « Je pense qu'occuper l' école pour 
récupérer l'importance d'un savoir libre et 
public est plus éducatif qu'une quelconque 
leçon. » 

Comme les parents d'élèves des écoles pri­
maires, les lycéens ont aussi occupé leurs 
espace d'études, conscients d'une transforma­
tion en quelque chose d'élitiste de leur outil 
d'apprentissage. 

Mardi 3 0 octobre, à Rome, étudiants, 
parents et personnel scolaire ont manifesté 
ensemble. Sans entrer dans le vif d'un quel­
conque mouvement, il s'avère que celui de 
2008 est similaire à celui de 68. On constate la 
présence provocatrice dans les manifestations 
de fascistes armés de barres de fer et de bâtons 
en tricolore, histoire d'étaler un peu leur 
nationalisme. Plusieurs témoignages attestent 
qu'ils ont frappé des élèves de 13 ou 14 ans. 
Cela fait écho au discours de Francesco Cosiga 
(sénateur à vie, ex-ministre de l'Intérieur et 
ex-président de la République) prononcé 
quand les étudiants ont commencé à s' organi­
ser et à occuper les universités: « Maroni 
devra,it faire ce que je fis moi-même quand 
j'étais ministre de l'Intérieur: infiltrer les étu­
diants avec des policiers et laisser pendant dix 
jours les manifestants détruire les villes, après 
quoi les sirènes des ambulances devront sur­
plomber celles des véhicules de police. » Ces 
mots s'ajoutent à d'autres à l'occasion du pro­
cès des faits survenus à l'école Diaz, lors du G8 
à Gênes en 2001, quand la police pénétra dans 
les locaux alors que les manifestants étaient 
endormis pour les tabasser à mort. 

Même si le passé et le présent ne donnent 
pas l'espoir d\m futur meilleur, les petits pas 
de ce mouvement ou de cette « onde » sont 
en train d'amorcer une voie. Places, boule­
vards, universités, gares, écoles, usines (celles 
qui n'ont pas fermé!), lieux urbains de plus 
en plus conçus à la mesure de l'automobiliste 
avec son pürtable, commencent à se transfor­
mer en lieux de fêtes, de débats, de confronta­
tion et de collision sociale. Enseignants, 
étudiants, élèves, pan:'Jl ts, personnel scolaire, 
femmes, hommes et enfants coopèrent en ce 
moment afin de rélrnmaniser ces lieux 
urbains. 

Si la faculté d 'a utoresponsabilisati on, d'un 
sens critique antirnédiatique, de la construc­
tion d'une démocratie directe s'amorce, il se 
pourra alors, peut-être, que cette « onde » 
entraîne tous les sujets fragilisés de cette 
société atomisée. N. C 

l . La panthère 

2. « nel far incazzare le persane tutte insieme » 



Survivre au Sida 

L'émission La santé dans tous ses états sur Radio libertaire a reçu Tina et Reda, qui militent au 
sein du Comité des familles pour survivre au Sida (CFSS). Reda a eu le malheur de faire un poisson 
d'avril et de lancer un faux communiqué de presse dévoilant l'affectation des fonds de 
l'association Sidaction au profit du seul fonctionnement dè l'association, et donc au détriment des 
malades du sida. Cette blague lui a coûté un procès, seul face au milliardaire Pierre Berger et aux 
avocats de l'association. Le pot de terre contre le pot de fer. Radio lib' leur a donné la parole. ·1 

Reda: Je milite au CFSS, une association 
contrôlée et gérée depuis sa naissance il y a 
cinq ans, par les familles concernées par le 
VIH. J'anime également depuis 1995, l'émis­
sion survivre au sida sur (Fréquence Paris 
Pluriel) FPP et qui a pour vocation d'informer 
et de donner la parole aux personnes séroposi­
tives et à ceux et celles qui partagent leurs vies. 
Avoir démarré cette émission en 199 5 n'est 
pas anodin: c'est un tournant important dans 
l'histoire de l'épidémie. Or, si ce combat 
continue aujourd'hui, c'est parce qu'il y a 
échec de la prévention. L'histoire de l'émis­
sion se rattache à ce qui s'est passé pendant les 
années 1980 en France: que le gouvernement 
a laissé le VIH se répandre dans les cités et dans 
les quartiers pauvres, avec d'abord l'héroïne 
qui a inondé les quartiers et s'est répandu 
comme « une traînée de poudre », puis juste 
derrière, le virus. 

RI: On a une idée du nombre de personnes 
infectées à l'. époque? 

Reda: Ce virus, c'est d'abord une injustice. Si 
on parle des gens qui habitent en banlieue, 
60 % de la contamination était liée au partage 
des seringues. C'était donc évitable facilement, 
et clin d' œil à la « crise d'aujourd'hui», pour 
pas beaucoup d'argent. .. r espère que pour 
l'avenir une solution viendra par la recherche, 
comme un vaccin thérapeutique, un vaccin 
tout court, ou un médicament qui permettra 
de contrôler à vie le virus. Un vaccin facile à 
prendre et pas cher. En attendant, le problème 
est avant tout politique. 

Tina: Je milite au sein du Comité depuis deux · 

ans, j'ai connu l'association à l'occasion de la 
rencontre des parents et futurs parents séropo­
sitifs. Les parents viennent raconter leur his­
toire avec la présence de spécialistes, dans un 
vrai débat. Je suis restée dans-1' association: ce 
n'y sont pas des professionnels qui reçoivent 
les malades, mais les familles elles-mêmes qui 
réussissent à faire les choses par elles-mêmes, 
concrètement. 

RI: Des parents de malades ou des malades qui 
veulent avoir des enfants? 

Tina: Il y a de tout. Mais surtout des parents 
malades qui ont eu des enfants ou qui veulent 
en avoir. Où ceux qui en ont eu viennent 
témoigner que c'est possible d'avoir des 
enfants quand on a le VIH. Ce que peu de gens 
savent. Quand on est pris en charge par un 
médecin et qu'on prend des traitements, on 
évite tout à fait la transmission de la mère à 
l'enfant. De plus, du père vers l'enfant, il n'y a 
pas de transmission. Donc, aujourd'hui on 
peut avoir des enfants sans risquer de contami­
ner ni son partenaire ni son enfant. 

Reda: Ce qui est important à noter, c'est qu'on 
ne choisit pas d'avoir le VIH et donc de se 
retrouver à militer autour de ça, e~ chez CFSS, 
on pourrait parler d'autogestion. Même si 
c'est plus facile à dire qu'à faire . Mais , nous 
avons construit au fil des ans, une pratique qui 
permet que pour les personnes qui appren­
nent qu'elles sont séropositives, ce ne soit pas 
« le ciel qui leur tombe sur .la tête ». 
Aujourd'hui, le médecin a beau dire « Il y a la 
trithérapie, il y a des médicaments qui per­
mettent d'envisager de vivre longtemps »; au 
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niveau individuel, ça reste une catastrophe. Il 
faut du temps pour se relever. On reçoit des 
gens qui arrivent en chialant, qui pensent 
qu'ils vont .mourir, qu'ils ne pourront jamais 
avoir d'enfants, qu'ils ne pourront plus jamais 
faire l'amour. Ce qui est faux! Au final, c'est en 
venant au collectif qu'ils ont pris conscience 
que c'est possible d'envisager de vivre, de faire 
l'amour, ou de faire des enfants. 

RI: En quoi CFSS est une association différente 
des autres? 

Reda: Notre association œuvre pour que les 
personnes choquées après avoir appris leur 
séropositivité puissent reprendre un peu les 
rennes de leur destin. Certains décident même 
de rester et de militer avec nous, et se disent: 
« On ne peut pas laisser les mamans qui 
apprennent leur séropositivité en cours de 
grossesse, toutes seules. » Et pour ça, il fa.ut 
que 1' entraide et que l' autosupport fonc­
tionne. C'est ça notre enjeu au quotidien. 
Mais, ça a été dur et ça reste fragile, ça tient à 
un fil. Par exemple, le comité est directement 
issu des luttes des années 19 8 0 et n'a jamais 
essayé, comme d'autres, de gratter des subven­
tions, d'acquérir une réputation ou une légiti­
mité, ou je ne sais quoi. Le CFSS est né à cause 
de la situation en banlieue où toute une géné­
ration a été sacrifiée à la double peine: à la pri­
son et au sida (souvent accompagné d'une 
hépatite). 

RI: Où est née l'association ? 

Reda: À la« Cité des 4000 » justement. On l'a 
créée là-bas avec le soutien de l'association 

ar uments 



Africa, qui est la dernière association laïque à tra­
vailler sur les 4000, et qui, comme la nôtre a une 
histoire politique, loin des subventions d'État. Et 
quand on leur a dit que c'est possible de faire un 

bébé quand on est séropositif, ils ont du mal à 
l' entendre. Pourquoi ? Parce que certaines per­
sonnes dans l'association Africa avaient vu des 
familles entières décimées par la maladie, à une 
époque où c' était le papa qui contaminait la 
maman, qui ensuite contaminait le bébé et puis, 
tout le monde mourrait ... Ça laisse des traces. 
Avant que les techniques d'assistance à la gros­
sesse des mamans séropositives ne se dévelop­
pent, la situation était terrible. Pers01me n'a trop 
envie de s'en souvenir. Tout le monde le nie , y 
compris une partie des personnes qui l'ont vécu 
et qui ont intériorisé cette espèce de reniement de 
soi. 

RI: Et aujourd'hui, avec les avancées des trithéra­
pies et l'assistance à la grossesse des femmes séro­
positives, tu penses que les choses ont changé? 

Reda: Oui, par exemple, nous organisons tous les 
ans, le « mégacouscous des familles », qui ras­
semble toutes les familles qui vivent avec le VIH et 
évidemment, tous leurs amis et ceux qui les sou­
tiennent; l'année dernière, plus de 3 OO personnes 
sont venues. Impensable il y a encore dix ans! Ce 
qui a changé, c'est ce que nous pratiquons au 
CFSS: sortir du reniement, de l'isolement et faire 
les choses pour soi-même et par soi-même, face à 
l'abandon de l'État par rapport à cette épidémie. 

·RI: Mais, vous n'êtes pas la seule association, il y 
en a d'autres .. . 

Reda: Personne ne peut représenter tout le 
monde. Les associations « historiques » (AIDES, 
Act-UP) donnaient une image segmentée du 
malade : instruit, réfléchi et qui prend en charge 
sa maladie. Très bien. Mais cela concernait une 
minorité de malades issus d\m certain niveau 
social. Si une étude de l'Inserm montre que 60 % 

des gays séroposi.tifS appartiennent aux profes­
sions intermédiaires, ou sont cadres, de l'autre 
côté de la barrière, ou du périphérique, ce n'est' 
pas du tout le cas. Et ça c'est une injustice de plus, 
par rapport à la maladie. Nous, dans notre comité, 
nous tenons à militer pour l' égalité des droits, y 
compris dans la maladie. C'est-à-dire que tout 
malade, quelle que soit son origine, quel que soit 
son parcours, soit logé à la même enseigne. 

RI: Aujourd'hui, comment fonctionne le Comité 
des familles? 

Tina: On a inauguré un local , en juin dernier, 
dans le 1 9" arrondissement de Paris, 71, rue 
Armar1d-Carré. Tous les auditeurs sont les bienve­
nus le vendredi de 14 heures à 19 heures. Ajara 
assure la permanence; sinon, c'est sur rendez­
vous. Nous avons mis en place un calendrier des 
activités pour les parents, pour les enfants et 
mixtes. Mercredi dernier nous avons emmené les 
enfants au théâtre. Toutes les semaines, il y a des 
cours de danse hip-hop, des ateliers d' expression 
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par la peinture. Pour les grands, il y a des ateliers 
de discussion, des ateliers médicaments, muri­
tion, santé. Énormément de choses! Dix-huit acti-
vités différentes ! Et le premier novembre on 
organise une première fête del' amour, qu 'on veut 
mensuelle par la suite. Il s'agit pour les personnes 
séropositives de faire la fête et pourquoi pas pour 
célibataires de repartir à deux. D'autant qu'à 
99 %, quand une personne séropositive annonce 
sa séropositivité, elle a à faire face à un rejet! Mais 
attention: nous ne faisons pas, à la différence 
d'autres associations, d 'accompagnements médi­
cal ou psychologique. Ce n 'est pas notre vocation. 
Nous sommes plutôt dans une démarche de 
groupe, ce qui n'empêche pas d'abor:der, par 
exe.mple, des sujets autour du VIH con:nne l'al­
cool, le tabac, les drogues douces, toute cette 
interaction entre traitements et addictions. 

RI: Qui paye le loyer du local? 

Reda: L'association bénéficie d'un système de 
financement public avec l'aide de la CAF d'Ile-de­
France, l'Institut national pour 1' éducation et la 
prévention à la santé, le groupement régional de 
santé public, la DASS de Paris. Mais, seules peu­
vent être financées les actions. La Mairie de Paris 
prend à sa charge les frais du local. 

Tina: A la base, on avait repéré un local vide au 
6 1, rue des Amandiers qui appartenai t à un 
bailleur social qui louait gratuitement à une asso­
ciation, mais ils n'ont pas voulu de nous, quand 
ils ont su de quoi il s'agissait . . . On est habitué à 
ce genre dé comportement. Certains refusent 
même encore d'embrasser un enfant séropo ! 
Vieux réflexe contre nn sida qui a véhiculé de 
grandes peurs. 

RI: On a vu ces dernières années se développer 
tout un courant de« charity business ». Pour par­
ler du Sidaction, ça a commencé quand? 

Reda: Le premier en 1994, du fait que l' État ne 
faisait pas ce qu'il fallait face à l' épidémie. C'était 
la pagaille, avec la création de l' Agence de lutte 
contre le sida. Une période assez compliquée, avec 
l'histoire du sang contaminé juste avant, dans les 
années 1980, qui fut un traumatisme. Puis, il y a 
eu ces histoires de seringues avec ces débats inter­
minables sur « faut-il autoriser la vente en libre 
accès», avec des freins institutionnels absolument 
incroyables. On a laissé sciemment des centaines, 
voire des milliers de personnes se faire contami­
ner, alors qu'on connaissait les risques qu'ils 
encouraient. Donc, il y a eu une succession de 
choses effrayantes , jusqu'au premier Sidaction. 

RI: Quel était son objectif? 

Reda: Le docteur Éric Chapeau et de jeunes 
internes de son service se sont mobilisés dès 
1982, pour communiquer autour du sida, pour 
en finir avec les faux jugements sur les malades. Il 
y a passé vingt ans de sa vie, avant de prendre sa 
retraite en 2OO1. Il a milité avec une jeune femme 
séropositive qui s'appelait Barbara et est devenue 

sa compagne. C'est surtout grâce à son témoi­
gnage que les gens ont mis la main à la poche. Par 
la suite, Éric Chapeau aura été amené à dénoncer 
les dérives de gestion et d'utilisation des fonds, à 
des fins plutôt « ludiques », comme des voyages 
d'agrément par exemple. Ça le révulse. Il dénonce. 
Alors, fermeture du robinet: l'association dans 
laquelle milite Barbara ne rece.vra rien du tout sur 
les 4 5 millions d'euros récoltés lors du Sidaction. 
En plus, elle est boycottée. Il existe d'ailleurs un 
bouquin sur cette histoire. Et un film, 17 Ans. 

RI : Pourtant, le Sidaction continue de fonction­
ner? 
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Reda: C'est quand même tm formidable mouve­
ment populaire qui est né, même s'il est devenu 
ce qu'on a appelé le « charity business ». Il y a 
quand même eu des millions de gens qui arrê­
taient de regarder leur programme habituel pour 
écouter les témoignages de personnes malades. Si · 
certains d'entre eux voulaient simplement voir à 
quoi ressemblaient des séroposi.tifs, beaucoup ont 
alors compris qu'ils étaient des êtres humains 
comme les autres. Et malheureusement de toute 
cette aventure, on a fini par ne retenir que l'aspect 
financier. Rappelons qu'au départ, le Sidaction 
recevait des sommes aussi importantes que celles 
perçues lors du Téléthon. Alors qu'aujourd'hui les 

dernières éditions atteignent péniblement les 
6 millions d'euros ... 

Rl : Et lorsqu'on a commencé à entendTe des 
bruits ici et là sur la mauvaise gestion des fonds, il 
n'y a eu aucune remise en question de ses diri ­
geants? 

Reda : Le Téléthon, qui reçoit quinze fois plus de 
dons que le Sidaction, consacre seulement 15 °/ci 
des dons reçus à son fonctionnement. Le Sidaction 
en consacre 3 7 % ! En 1996, le journal Le Monde a 
publié une autocritique de Pierre Berger, alors 
nouveau président du Sidaction (Pierre Berger, 
l'ex-PDG d'Yves Saint Laurent et ex- directeur de 
campagne de Ségolène Royal). Il s'est contenté de 
déclarer à l'époque que l'événement était trop 
parisien et trop éloigné du public. Or, le Sidaction 
est rn1e association privée, qui fait ce qu'elle veut, 
sans obligation de publier ses comptes. Elle est 
juste soumise à quelques obligations en tant 
qu'association reconnue d'utilité publique. 

Rl : Justement, nous voilà au cœur du sujet. Il y a 
quelques jours a eu lieu un procès, tü peux nous 
en dire plus? 

Reda: Oui, il a eu lieu à ]a l 7echambre. Les débats 
ont duré plus de quatre heures, autour des dys­
fonctionnements du Sidaction. En fait, Pierre 
Berger à titre personnel, et l'association dont il est 
président, m'ont attaqué en justice parce que 
j'étais l'auteur d'un faux communiqué de presse 
que j'ai lu le 1er avril 2 0 0 5, sur l'émission 
«Survivre au sida» sur FPP, sous forme de poisson 
d'avril On entendait un faux Pierre Berger donner 
une conférence de presse depuis son palace de 
Marrakech. Mon idée était de dénoncer le fait 
qù' en aucun cas, notre santé ne peut relever de la 
charité, que c'est le rôle de l'État qui s'est désen­
gagé sur le terrain du sida. Il n'était donc pas du 
tout question de suggérer que Pierre Bergers' était 
enrichi grâce à l'argent du Sidaction. Tout le 
monde sait que sa fortune s'est faite en vendant et 
revendant Yves Saint Laurent. Le poisson d'avril 
s'est transformé en procès, qui a eu lieu avec des 
témoins directs de l'époque. On attend le juge­
ment qui sera rendu le vendredi 21 novembre à 
13 h30 à la 17cchambre. Il y a dix ans, un procès 
comme celui-là aurait mobilisé des masses de 
gens et pas seulement du côté de Sidaction. Mais, 
malheureusement, une partie de ceux qui 
auraient pu dénoncer ces dérives est morte, 
d'autres sont partis faire autre chose, ont pris leur 
retraite ou sont partis dégoûtés de la lutte contre 
le sida . Aujourd'hui, il ne reste plus grand-monde. 
Pour autant demeure le devoir par rapports aux 
militants, dont Rémida, qui avaient dénoncé le 
Sidaction et les dirigeants associatifs de l'époque. 
Et il faut continuer à le faire, quelle que soit l'issue 
du procès. 

Rl: C'est un peu le combat du pot de terre contre 
le pot de fer? 

Reda : Oui, et il s'agit de la troisième affaire du 
genre, après la Croix-Rouge et l' ARC. Je le répète, 
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nous avons un devoir de mémoire, en particulier 
vis-à-vis de la nouvelle génération de séropositif'> 
qui ne connaissent pas la petite histoire de l'épi­
démie et encore moins ses zones d'ombre. Tous 
ces trucs qui ont été niés et que certains aime­
raient bien garder dissimulés. 

RI: Et on te reproche plus la forme ou le fond? 
Avoir dénoncé ou t'être moqué de cette associa- _ 
tion? 

Reda: Les deux! Pierre Berger avait demandé, à 
travers ses avocats, des excuses. Pas forcément 
publiques, mais une lettre (peut-être pom l' enca­
drer dans son palace?) Je l'ai faite. Mais, les avo­
cats m'ont demandé en plus de mettre en 
sourdine mes critiques contre l'association 
Sidaction, en parler un peu moins, retirer certains 
articles du site. En fait, la question posée lors du 
procès fut celle du droit de critiquer une associa­
tion dévouée à une cause, qui fait preuve d'huma­
nité, sans être un ingrat. Moi, je réponds que oui; 
j'assume mon ingratitude. Je souhaite un débat 
public sur le sujet. Le site mégalodon.net qui 
dénonce les requins du sida, informe de la :vente 
des objets d'arts d'Yves Saint Laurent, qui devrait 
rapporter au minimum entre 300 millions, peut­
être même un demi-milliard, au seul Pierre Bergé. 
Le Sidaction a réussi, lui! à collecter aux alentours 
de 13 0 millions d'euros en quinze ans! Et grâce à 
la seule générosité du public. Or, qu'apprend-on? 
Que la collection personnelle de son directeur a 
une valeur de plus du double, et qu'il va do"nner 
l'argent non pas à Sidaction, mais à une nouvelle 
fondation privée, qu'il va créer pour assurer un 
peu sa postérité. Et cela ne mériterait pas débat? 
La question qui a été posée dans le procès qui a eu 
lieu vendredi est donc de savoir si on a· le droit de 
parler de ces sujets qui fâchent? 

Rl : Et la logique des gens qui vous accusent c'est 
en gros de dire : ne vous mêlez pas de la façon 
dont nous distribuons la charité ... Le délibéré 
aura donc lieu le 2 1 novembre, à 13 h 3 0 à la 
1 rchambre. Vous serez les bienvenus sur Radio 
libertaire pour nous le raconter. En attendant, les 
auditeurs peuvent suivre votre émission sur FPP 
en direct le mardi à 1 7 heures et le mercredi à 
11 heures, ou visiter votre site: 
Survivreausida.ner. 

Propos retranscrits par PatriCk Schindfer 

Comité des.Familles pour Survivre au Sida (CFSS): Le 

but de l'association est de faire se rencontrer et d'infor­

mer les mamans et futures mamans séropositives. lls ani­

ment également une émission sur Fréquence Paris 

Plurielle ( l 06.30). une des dernières radios associatives 

de la région parisienne avec Radio Aligre et Radio liber­

taire. 

« La santé dans tous ses états » est une émission qui 

aborde les problèmes de la santé selon ses aspects 

sociarnc. chaque 3e lundi du mois de 18 heures à 19 h 30 

sur Radio libertaire. 
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Nâ géill slt Shell la sea 
Pas de reddition, Shell à la mer 

DEPUIS QUE LES COURS des ressources énergé­
tiques fossiles ne cessent de flamber, la 
recherche de nouveaux gisements est devenue 
la priorité des multinationales qui contrôlent 
ce secteur économique. Et cela à n'importe 
quel prix. 

C'est ce qui se passe actuellement à l'ouest 
de l'Irlande, dans le comté de Mayo, avec le 
gisement gazier de Corrib. Ce gisement 
important a été attribué en 2002 à Shell et 
l'entreprise norvégienne Statoil. Le consor­
tium pensait alors pouvoir faire tranquille­
ment ces travaux, à savoir la construction d'un 
pipeline et d'une raffinerie dans la baie de 
Broadhaven, pour commencer l'exploitation 
du gisement en 2005. 

Mais c'était sans compter sur la mobilisa­
tion des habitants locaux, qui ont refusé de 
voir leur cadre de vie saccagé et qui se sont 
opposés au passage des travau,"X de construc­
tion du pipeline sur Jeurs terres. Cette mobili­
sation a débouché sur la création d'une 
structure de lutte unitaire à l' échelle de toute 
l'Irlande, Shell to sea, qui réunit de nom­
breuses organisations syndicales et politiques , 
dont les militants libertaires et anarcho-syndi­
calistes de Workers Solidarity Movement et 
d'Organise. SheH to sea mène une résistance 
active et non-violente au projet de Shell, en 
appuyant ses critiques sur trois points. 

Tout d'abord, le projet de Shell est un 
désastre écologique, car il consiste à construire 
d'énormes infrastructures industrielles en 
plein milieu d'une zone naturelle classée, qui 
est aussi une zone marécageuse instable. ce qui 
fait courir un risque réel d'accident industriel 
dans le fu nu. 

Ensuite, la construction du pipeline va 
totalement bouleverser la vie des communau­
tés locales d'Erris et de Rossport, qui sont de 
petites communautés d'agriculteurs et de 
pêcheurs, dont une partie des terres doit être 
confisquée. 

Enfin , la « République d'Irlande » 1 fidèle à 
sa ligne ultralibérale qui consiste à attirer des 
investisseurs étrangers grâce à une fiscalité 
avantageuse, a diminué son taux d'impôts sur 
les sociétés pétrolières et gazières de 50 à 25 % 
et supprimé les royalties, tout en leur accor­
dant en plus la possibilité de déduire l OO % de 
leurs coûts du montant de leurs impôts. Tout 
est fai t pour permettre aux multinationales de 
faire encore plus de profits, tandis que les 
citoyens irlandais ne proflteront pas de l'ex­
ploitation de leurs ressources naturelles. 

dans le monde 

Face à cela, Shell to 
sea propose d'abord 
l'abandon des travaux 
dans la baie de 
Broadhaven, au profit 
d'une exploitation du 
gaz en mer, comme cela 
se fait ailleurs en Irlande. 
Ensüite, Shell to sea 
réclame que les res­
sources énergétiques 
irlandaises soient gérées 
par le peuple irlandais et 
au service du peuple 
irlandais. Même si tous 
les membres de Shell to 
sea et les organisations 
qui soutiennent cette lutte ne sont pas forcé­
ment d 'accord sur ce que doit signifier cette 
revendication, beaucoup défendent la collecti­
visation ou la nationalisation de l'exploitation 
du gaz irlandais, rompant ainsi clairement avec 
la logique capitaliste sur ce point. 

Pour obtenir la satisfaction de ces revendi­
cati.ons, Shell to sea mène depuis quatre ans 
une intense lutte, aussi bien localement que 
nationalement, que ce soit en organisant un 
campement permanent sur place, en multi­
pliant les manifestations et les débats, en blo­
quant le chantier de construction ou en 
organisant des piquets devant les stations ser­
vice de Shell, pour toucher celle-ci au niveau 
des finances. 

Mais cette lutte a pris au début du mois de 
septembre un ·tour plus dramatique. En effet, 
Shell , avec 1' appui du gouvernement des 
2 6 comtés qui réunit le parti de centre-droit 
Fianna Fail et les Verts2, a lancé la pose effective 
du pipeline. Cela a entraîné une accélération 
de la mobilisation de Shell to sea qui multiplie 
les actions, et même une grève de la faim de la 
part d'une enseignante de la communauté 
d'Erris. La lutte se trouve donc à un tournant. 
Soit elle parvient à bloquer les travaux et peut 
espérer gagner sur la localisation de l'exploita­
tion du gaz, soit il sera beaucoup plus dur de 
vaincre Shell. 

C'est donc maintenant que notre solidarité 
et notre soutien sont importants. Car, ne nous 
y trompons pas, cette lutte est aussi la nôtre. 
Elle pose la question du refus du saccage de la 
planète par le capitalisme, elle pose la 
question de la propriété et de Ja gestion des 
ressources naturelles , elle pose la question du 
droit des communautés locales à décider 

démocratiquement de leur avenir. Et cela alors 
que le peuple irlandais des 26 comtés vient de 
rejeter par référendum au mois de juin le 
traité européen libéral de Lisbonne. Vote dans 
lequel ce qui se passe dans le comté de Mayo a 
bien sûr eu un fort. impact. Shell to sea a 
d'ailleurs très bien compris cet enjeu interna­
tional, puisqu'elle a créé des liens avec les vic­
times de Shell au Nigeria3 ou ailleurs. 

C'est pourquoi nous devons construire un 
soutien à cette lutte. Car si la devise de la 
milice ouvrière de l'Irish Citizen Army+, « la 
terre, la mer et l'air d'Irlande au peuple 
d'Irlande », est plus que jamais d'actualité, le 
problème se pose aussi à 1' échelle mondiale. 
Puisque l'exploitation capitaliste est interna­
tionale, il faut que la résistance le soit aussi. 

Liam Behan. 
Solidarité Irlande Paris · solidarite. irlande@live fr 

1. En réalité, l'Etat libre des 26 comtés, car les six 

comtés irlandais du nord-est sont encore occupés 

par l'impérialisme britannique. 

2. Comme quoi, les Verts irlandais sont tout 

autant capabies que les Verts français d'oublier leurs 

prom7sses écologiques lorsqu'ils arrivent au pou­

voir. 

3. On se souvient de la pendaison par l'Etat nigé­

rian en 1995 de neuf activistes, dont !'écrivain Ken 

Saro-Wiwa, qui s'opposaient au pillage par Shell du 

delta du Niger. 

4. L'ICA fut fondée en octobre J 913, lors de la 

grève générale de Dublin, par les syndicali$tes révo­

lutionnaires Jim Larkin et James Connolly pour pro­

téger les grévistes. Elle prendra ensuite part à 
l'insurrection indépendantiste de Pâques 1916. 



Barak Dba 

Normand Baillargeon 

TOUT LE MONDE a pu constater qu'une véritable 
« obamamanie » déferle sur le monde depuis 
l'élection de Barak Hussein Obama au poste 
de 44eprésident des États-Unis. 

On peut dans une certaine mesure com­
prendre la grande euphorie dans laquelle cette 
victoire a été accueillie dans divers milieux. 

Elle trouve · sa source à la fois dans les 
immenses espoirs suscités par la campagne 
menée par ce charismatique orateur; dans le 
fort taux de participation à l' élection, en parti ­
culier au sein des communautés autres que 
blanches et parmi les jeunes; dans le soupir de 
soulagement lancé par tous ceux qui redou­
taient l'élection du sordide candidat républi­
cain et de sa délirante colistière, tous deux 
d'une igno~ance et d'une imbécillité à faire 
frémir; du bonheur, enfin, pour tous les pro­
gressistes, de voir un Afro-Américain porté 
am< « plus hautes fonctions » (si on peut dire) 
- et cela quarante ans seulement après les 
combats menés dans le cadre du mouvement 
pour les droits civiques. 

« C'est un moment historique » , ont aus­
sitôt décrété de nombreu,'< observateurs, pen­
dant que de son côté le documentariste 
Michael Moore avouait, comme d'innom­
brables autres progressistes, avoir pleuré de 
joie à l'annonce de cette victoire. 

Cette belle unanimité est néanmoins bien 
suspecte et par-delà la vive émoti.on et le réel 
bonheur qu'on ressent inévitablement devant 
l' élection d\m membre d'une niinorité qui a 

a Par-delà l'euphorie 

si longtemps été outrageusement discriminée, 
humiliée et brimée, la question se pose: que 
peut-on raisonnablement attendre de la prési­
dence d'Obama? 

Il est crucial pour tout le monde de 
répondre à cette question froidement et sans 
s'illusionner. 

Mon avis est que de nombreux facteurs 
invitent à très fortement tempérer -:- pour ne 
pas dire plus - les espoirs que d'aucuns met­
tent dans le i~ouveau président. 

Je voudrais ici exposer certains de ces fac­
teurs qui me paraissent le plus significatifs. Je 
les présenterai sous deux rubriques, selon 
qu'ils concernent le processus électoral améri­
cain lui-même ou plus · spécifiquement le 
contenu de la campagne menée par Obama 
ainsi que les premiers gestes qu'il a posés 
après son élection. 

Après quoi, je suggérerai quelques prin­
cipes et orientations dont j'estime qu'elles 
devraient guider l'action des forces progres­
sistes aux États-Unis et ailleurs durant l'ère 
Obama, s.i du moins elles veulent faire mentir 
mes sombres prédictions - je l'avoue sans 
ambages: je serais enchanté que cela se pro­
duise. 

Le mirage électoraliste 
Rappelons d'abord aux Obamaphiles que si 
Obama a été élu, il n'en demeure pas moins 
que près de la moitié des votards (46 %) ont 
choisi le tandem McCain-Palin. 

De plus, et surtout, Obama a non seule­
ment été élu, ce qui est déjà problématique, 
mais il l'a été par un système électoral qui a été 
spécifiquement conçu, comme le disait déjà 
James Madison, un des Pères fondateurs du 
pays, « afin de protéger la riche minorité de la 
majorité ». Il est crucial de s'en souvenir. 

C'est ainsi que les élections américaines 
proposent essentiellement aux gens de choisir 
entre deux partis qui représentent deux inter­
prétations largement similaires des intérêts des 
institutions économiques dominantes. Certes, 
des différences existent et il arrive qu'elles fas­
sent une différence. Mais pour l'essentiel, on 
retrouve bien cette large uniformité de points 
de vue, de valeurs et de préoccupations. 

Ceux-ci étant par définition très éloignés 
des points de vue, valeurs et préoccupations 
de l'immense majorité de la population, ces 
derniers sont dès lors ignorés ou marginalisés 
durant le processus électoral, les élections 
américaines devenant donc, dans une très sub­
stantielle mesure, des opérations de relations 
publiques, s'efforçant de garder à la marge le 
public tout en lui fai sant croire que ce qui est 
discuté es t néanmoins important et le 
concerne. Ce n'est pas une mince tâche. 

En bout de piste, les candidats sont vendus 
et présentés selon les mêmes techniques et 
procédés qui servent à vendre du savon à les­
sive. 

Obama a-t-il changé tout cela? Si on 
regarde par-delà l'habile rhéteur et le 
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formatage auquel on l'a soumis, rien ne per­
met de penser qu'il a échappé aux effets déter­
minants qu'imposent les conditions 
structurelles d'une campagne électorale aux 
Étals-Unis. Pour s'en convaincre, on peut exa­
miner la campagne qu 'il a menée et les gestes 
qu'il a posés depuis qu'elle s'est terminée. 

L'écran à fantasmes 
Noam Chomsky a décrit la campagne 
d'Obama comme une« blanck slate »,c'est-à­
dire comme un tableau vierge sur lequel cha­
cun a été invité à écrire ce qu'il voulait. 

C'est ainsi que des mots pouvant recouvrir 
à peu près tout ce qu'on voudra ont été ainsi 
lancés (par exemple: « espoir », « change­
ment », « on le peut ») par lesquels, puisque 
ce pouvait être n'importe quoi, chacun a 
entendu ce qu'il voulait bien y entendre. La 
campagne d'Obama, - certes pas entièrement 
mais dans une substantielle mesure surtout 
pour des enjeux cruciaux et polémiques en 
matière de politique étrangère et intérieure - a 
ainsi consisté à présenter une sorte d' « écran à 
fantasmes » sur lequel chacun a pu projeter ce 
qu'il a voulu. 

Il est d'ailleurs frappant de constater com­
bien sont diverses et parfois diamétralement 
opposées les interprétations de ce qu'il a 
défendu ou soutenu et des politiques qu'il 
disait entendre suivre s'il était élu. 

Certains ont vu en lui le président qui assu­
rera la continuité des politiques unilatéralistes, 
tandis que des progressistes ont vu un beau 
risque; des pacifistes le voient comme la 
chance de terminer la guerre en Irak, mais des 
faucons comme celle de continuer celle en 
Afghanistan; on lui a attribué l'ambition de 
mettre fin aux pires excès du réjectionnisme de 
la politique américaine envers Israël, mais aussi 
celJe de n'y rien changer; on a vu en lui ici le 
nouveau Kennedy, là le nouveau Bush première 
version, ailleurs encore le nouveau Reagan. 

En attendant que la realpolitik ne tranche, 
ce qui ne saurait tarder, des faits têtus persis­
tent. 

C'est ainsi que les États-Unis ne sont pas 
soudainement entrés dans une phase post­
raciste et que l'arrivée d'un couple Noir à la 
Maison-Blanche ne change pas le fait que les 
Noirs sont toujours sous-représentés dans tous 
les postes décisionnels et qu'ils forment tou­
jours une part disproportionnée de la popula­
tion carcérale - un homme Noir sur neuf, 
entre 20 et 34 ans est en prison aux États-Unis 
- où avec quelque 2320000 prisonniers, c'est 
près de 1 % de la population qui est incarcé­
rée. 

C'est encore ainsi que les États-Unis ne 
sont pas soudainement entrés dans une phase 
plus démocratique de leur histoire et que le 
gouvernement reste encore « cette ombre pro­
jetée sur la société par les grandes corpora­
tions » dont parlait John Dewey Le caractère 
profondément antidémocratique fut une fois 
de plus mis en évidence dans le récent ren­
flouement à hauteur de 7 0 0 milliards de 

dans le monde 

dollars des banques et autres institutions 
financières: massivement rejetées par l'im­
mense majorité de la population, les mesures 
préconisées ont néanmoins été mises en place. 

C'est à des réalités comme celles-là que les 
promesses d'Obama doivent être rapportées. 
Considérez par exemple ce modeste projet 
qu'il a annoncé et qui permettrait d'assurer 
une couverture santé à des millions 
d' Américains qui en sont privés: ce projet est 
loin d'être mis en marche et plus encore d'être 
implanté. Mais on peut être certain que la 
« grande ombre » des corporations pharma­
ceutiques et des compagnies d'assurances 
(avec d'autres) vont exercer d'énormes pres­
sions pour qu'il n'aboutisse pas. 

De même, ·la fin de la guerre en 
Afghanistan n'est absolument pas une chose 
acquise, bien au contraire, et Obama a même 
parlé d'augmenter le nombre de soldats qui y 
sont déployés. Quant à la promesse du retrait 
des troupes américaines d'Irak à 1' été 2010, 

absolument rien ne garantit qu'elle sera tenue. 
Ce n 'est qu'en janvier qu'Obama armon­

cera la composition (définitive) de son équipe 
et les grandes orientations de sa politique. 

Mais ce qu'on en devine déjà n'est guère 
encourageant. 

Au moment où j'écris ces lignes, on 
annonce la nomination de Rahm Emanuel 
comme secrétaire général de la Maison 
Blanche : le choix pour ce poste crucial de cet 
ex-conseiller politique ·de Bill Clinton n'an­
nonce rien de bon. Emanuel est en effet un 
néolibéral bon teint qui a joué un rôle crucial 
dans l'imposition de l'accord de libre échange 
nord-américain (Alena) aux environnementa­
listes et aux syndicats, un partisan de la 
« guerre au terrorisme » et de la présence 
américaine en Afghanistan: bre( un faucon 
doublé d'un ardent défenseur de l'hégémonie 
des corporations. 

De même pour les autres persmmes dont il 
s'entoure déjà: le président élu vient ainsi de 
se présenter à sa première conférence de 
presse avec une équipe de conseillers écono­
rniques qu'aucun de ses prédécesseurs n'aurait 
reniée - on n'y trouve d'ailleurs personne qui 
soit issu du monde du travail. Parmi elles, Paul 
Volcker, qui pourrait être appelé à jouer un 
rôle significatif, peut-être même celui de 
Treasury Secreterary: incarnation des pires 
excès néolibéraux, si on peut se permettre ce 

pléonasme, il a été un des personnages-clés de 
l'administration Reagan et on lui doit notam­
ment la croissance démente des taux d'intérêts 
durant les années 1980. 

Au poste de secrétaire à la Défense, le nom 
de Richard Holbrooke circùle, dont on se sou­
viendra comme la personne qui, sous l' admi­
nistration Carter, a autorisé l'envoi d'armes à 
l'Indonésie pour lui permettre de continuer 
l'Occupation du Timor-Oriental qui avait fait 
200 000 victimes. Circule aussi celui de 
Madeleine Albright, celle-là même qui affir­
mait en 2001 que la mort d'un demi-mi1lion 
d'enfants en Irak, suite aux sanctions imposées 
par les États-Unis, est quelque chose qui 
«valait le coût». 

'À la Défense, la rumeur place en ce 
moment Robert Gates: cette fois encore, ce 
sera « business as usual ». 

Que va-t-il arriver en janvier et février pro­
chains? La question reste ouverte. De son côté, 
Mi.chael Albert, de Z Magazine, s'est r.i.squé à 
une prédiction: « Je soupçonne, écrivait-il, 
qu'hélas, dès la première semaine de son 
entrée en fonction - littéralement : dès la pre­
mière semaine - les choix de collaborateurs et 
de personnel que fera Obama vont très claire­
ment montrer que sans un militantisme massif 
contraignant à des actions différentes, le chan­
gement ne sera que superfki.el ». 

Des événements récents comme ceux que 
j'ai rapportés lui donnent pour l'instant rai­
son. Mais c'est la condition qu'Albert introduit 
dans sa prédiction qui me senl.ble capitale: 
« sans un militantisme massif contraignant à 
des actions différentes ». 

Au-delà des élections 
L'histoire nous a inlassablement appris que le 
pouvoir n'a jamais rien cédé et ne cédera 
jamais rien si ce n'est par la force. 

Cette fois encore, il ne cédera rien sans elle 
et l'ère Obama sera donc, dans une substan­
tielle mesure, ce que par leur action sur le ter­
rain les militantes et les militants en feront. Les 
pressions qu'ils et elles exerceront pourront 
seules faire en sorte qu 'Oban1a, comme n'im­
porte quel autre élu aux États-Unis ou ailleurs, 
tienne les promesses faites au peuple plutôt 
que celles faites aux corporations, aux élites et 
à tous ceux qu'Adam Smith appelait déjà« les 
maîtres». 

Dans les cruciales semaines à venir il va 
donc s'agir, pour les progressistes américains, 
pour les pacifistes, pour les activistes mobilisés 
contre les guerres en cours, pour les syndicats 
et les mouvements liés au monde du travail et 
aux regroupements communautaires, de main­
tenir vivante et même d'accroître la mobilisa­
tion populaire qui a fait élire Obama et de 
rappeler, surtout à tous ceux-là pour qui voter 
est l'aboutissement de leur engagement poli­
tique, qu'avec cette élection, les combats, loin 
de se terminer, commencent. Réussiront-ils? 

Je l'ignore. Mais entre pessimisme de la 
raison et optimisme de la volonté, je le sou­
haite ardemrpent. N. B 
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!:espace politique de l'anarchie 

NOiRf 

Jean-Franklin Narodetzki 

LE DERNIER OUVRAGE d'Eduardo Colombo, 
. militant libertaire de longue date (Fora, CNT), 
est un recueil d'essais qui s'efforcent à définir 
un espace politique non hiérarchique, « orga­
nisé par et pour l'autonomie» des sujets indi­
viduels et collectifs. Il propose une réflexion 
sur les formes institutionnelles d'une foture 
société anarchiste, sans négliger, dans une 
série parallèle d'essais, l'analyse des principes 
contraires sur lesquels repose l'État, expro­
priateur (et appropriateur) du pouvoir poli­
tique. 

Malgré ses dimensions rédtùtes ( 186pa­
ges), on trouvera dans ce livre une investigation 
approfondie, à la fois historique et anthropolo­
gique, relative à ces deux « espaces » antago­
rùques et à leurs fondements. 

L'auteur nous conduit ainsi de la Grèce 
antique jusqu'à l'époque contemporaine, en 
passant par le Moyen Âge, la Renaissance et le 
siècle des Lumières, scrutant les prémices de la 
pensée libertaire, retraçant la genèse de la 
forme État, et démontant pas à pas les argu­
ments des idéologues du pouvoir séparé ou 
les postulats de la pensée hiérarchique. 
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Les sophistes qui contestent, au sein de la 
démocratie athénienne des maîtres, le carac­
tère « naturel » de la loi; la criti.que de la 
Servitude volontaire par Étienne La Boétie; la rup­
ture que le siècle des Lumières a provoquée 
dans l'imaginaire politique (le monde n'est 
plus déterminé par une puissance transcen­
dante, la religion ne fonde plus le monde), 
l'action des sans-culottes, des Enragés , des 
hébertistes, tous « niveleurs » et « anar­
chistes » dénoncés par Danton comme par les 
Girondins, et finalement éliminés de°la scène 
révolutionnaire par la répression - c'est au 
xvmesiècle que la critique anarchiste de l'État 
fait ses premiers pas - sont quelques-uns de 
ces précurseurs de l'espace politique libertaire 
dont Colombo nous parle. 

Cet espace est évidemment plébéien, et il 
implique que le social et le politique n'y 
soient pas séparés comme dans la démocratie 
représentative (où le peuple n'est w1 corps 
politique qu'au moment du vote); il implique 
aussi que l'égalité de fait soit garantie par une 
« visibilité» politique, c'est-à-dire une scène 
publique où la démocratie directe est mise en 
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œuvre, la délégation y étant limitée par le 
mandat impératif - et la révocabilité perma­
nente des délégués, ajouterai -je. 

Un tel espace, qui rompt avec l'hétérono­
mie propre à la soci.été hiérarchisée, ne saurait 
s'instaurer que dans le sillage de l'insurrec­
tion, qui inaugure et contient, aussi long­
temps qu'elle dure, une temporalité 
spécifique, laquelle est antagonique de ce que 
Walter Benjamin appelait le « temps vide et 
homogène » du Progrès. « Quand la révolu­
tion arrive, écrit Colombo, [ ... J le présent 
novateur s'introduit, on pourrait dire, par 
effraction, et le passé et le futur signifient 
autrement, prennent un sens inédit ». Cette 
temporalité spécifique est celle de l'instant, 
mais on peut encore dire que la révolution 
« engloutit le temps », ce qui correspond à la 
description que Michelet donnait de la 
Révolution française: la génération qui la fit, 
écrivait-il, « tomba dans un moment unique, 
où s'accumulèrent des siècles ; chose terrible, 
qui ne s'est vue jamais: plus de succession, 
plus de transition, plus de durée, plus d'an­
nées, plus d'heures ni de jours, le temps sup­
primé ». Ceux qui ont vécu Mai 6 8 peuvent 
témoigner d'un phénomène similaire, si j'en 
crois mon expérience. 

Le second axe de ce livre est l'analyse de la 
constitution du pouvoir au niveau des signifi­
cations, ou, end' autres termes , l'examen de la 
façon dont la domination se constitue avec 
l'institution de la relation de commande­
ment/ obéissance, et ce sur quoi (institutions 
et productions imaginaires) elle s'appuie pour 
se reproduire. La domination n'est pas une 
donnée de la nature humaine - ça, c'est le 
postulat central des tenants de la hiérarchie 
sociale - mais une construction sociale et his­
torique qui reproduit les effets du pouvoir de 
fait d'une minorité, inscrivant toute relation 
humaine à l'intérieur de la dialectiqu e du 
maître et de l'esclave. Ce qu'elle ne pourrait 
faire sans recourir à un système symbolique 
d'autolégitimation, grâce auquel elle se main­
tient, et où l'État est une construction qui 
explique et justifie le fait du pouvoir politique. 

Défaire ce montage idéologique requiert 
notamment que l'on réfute la thèse de l' ori­
gine paternelle du pouvoir social, selon 
laquelle l'organisation de la société résulte de 
celle de la famille, thèse déjà critiquée par 
Rousseau: « Au lieu de dire que la société 
civile dérive du pouvoir paternel, il fallait dire 
au contraire que c'est d'elle que ce pouvoir 
tire sa principale force » (Sur l'origine de l'in­
égalité). Mais Colombo ne se prive pas de cri ­
tiquer Rousseau, inventeur de la « volonté 
générale », et son « contrat social », comme 
fiction qui justifie le « devoir d'obéissance », 
fiction dont la formation, au demeurant, pré­
cède de peu la période de la Révoluti.on fran ­
çaise, où culmine la formation de l'État. Cette 
formation est en effet achevée, écrit-il, lorsque 
le système symbolique de légitimation du 
pouvoir étatique a réussi à capter une part 
importante des anciennes loyautés - tribales, 

claniques, familiales, villageoises - à so"n pro­
fit. L'État moderne peut dès lors acquérir « la 
capacité de se faire reconnaître sans avoir 
besoin de faire appel à la force en acte ou à la 
menace de la force », et, précisément parce 
qu'il est reconnu, peut imposer à l'espace 
social entier le modèle de la relation de com­
mandement/ obéissance. Il conflsque donc du 
même coup, sans susciter d'opposition mas­
sive,« la capacité du collectif humain de créer 
ses propres règles ». Ainsi parvient-il, pour 
reprendre les mots de La Boétie, « à nous faire 
avaler, sans répugnance, l'amer venin de laser­
vitude». 

Ce précieux recueil, qui traite des fonde­
ments de l' espace politique de l' anarchie en 
même temps que des fondements de la domi­
nation, contient enfln une réflexion critique 
sur la notion de loi, tant dans son acception 
politique ordinaire que dans l'usage anthro­
pologique qu'en ont fait les idéologues du 
structuralisme, entérinant au passage la domi­
nation des femmes comme objet d'échange. 

Qu'on me permette cependant de signaler 
un point de désaccord, qu'on peut considérer 
comme mineur, encore qu'il touche à une 
question que je crois essentielle. Écrire, 
comme le fait Eduardo Colombo, que « le 
mouvement anarchiste, acculé par la répres­
sion, n'a pas eu le loisir suffisant de réfléchir 
en profondeur et contradictoirement sur les 
formes institutionnelles d'une future "société 
anarchiste" » , c'est faire bon marché des 
effets de l'a-théorisme délibéré et de ]'anti­
intellectualisme rigide qui persiste à régner 
dans une large partie de ce mouvem ent, et à 
l'encontre desquels - du moins est-ce ainsi 
que je le comprends - cet ouvrage s'inscri t 
justement. J.-F. N. 

Eduardo Colombo, l'Espace politique de l'anar­
chie, Atelier de création libertaire, 2008, 186 pages. 

Disponible à la librairie du Monde libertaire. 

Esquisses pour une philosophie politique de l'anarchisme . 
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Cha skyel 
ds DaniBl Msrmet st dîOlivisr Ozam 

EN 2007; L'ÉQUIPE du journaliste de radio 
Daniel Mermet réalise une série d'émissions 
consacrées à l'intellectuel américain Noam 
Chomsky, et diffusées dans le cadre de ses ren­
dez-vous quotidiens à Là-bas si j'y suis sur la 
radio publique France Inter. Ce fut déjà un 
grand plaisir. Mais il y a mieux. Le 
26 novembre 2008 sort sur les écrans de 
cinéma un film de deux heures intitulé 
Chomsky et .Cie. 

Ce documentaire suit l'équipe de Daniel 
Mermet et d'Olivier Azam allant à la rencontre 
de cet homme de 80ans, esprit lucide s'il en 
est qui discourt sur la nature du régime poli­
tique américain et sur sa politique internatio­
nale, sur la fonction propagandiste des médias, 
et sur la lente mais inexorable évolution de 
l'humanité vers r émancipation. 

Ceux qui ont eu l'occasion d'écouter les 
émissions de France Inter en mai 2007 ne 
trouveront pas ici de redondance. Le film est 
construit à partir de l'entretien avec Je lin­
guiste de Boston, bien sûr, mais aussi sur les 
entretiens avec deux de ses disciples bien 
connus que sont Jean Bricmont et Normand 
Baillargeon 1

• Ces derniers apportent des éclai­
rages supplémentaires, croisés, sur la person­
nalité de Chomsky, dont les travaux ont nourri 
leurs propres réflexions, l'un sur les médias, 
1' autre sur la guerre, notamment. 

Ainsi, d'après Jean Bricmont, dans la droite 
lignée de La Fabrique du consentement, pour les 
« journalistes libres » dans les sociétés 
« démocratiques », i1 importe d' entretenir 
l'illusion que le pouvoir est bon; i.l faut donc 
le présenter comme tel. Mais le sens commun 
cartésien contrevient à l'idée que tous les 
esprits se soumettent, à preuve le non au réfé­
rendum sur la Constitution européenne en 
France, contre une presse faisant campagne 
pour le oui. Pour Normand Baillargeon, le 

langage est adapté à 
des fins propagan­
distes par les firmes 
privées, dont les inté­
rêts convergent avec 
les États. Pour 
Chomsky, l'État ne 
contrôle pas le capita­
lisme, mais il y a col­
lusion d'intérêts 
économiques. 

Le film constitue à 
la fois une vulgarisa­
tion et une défense de 
l'homme et de son 
œuvre. Il nous permet de parcourir quelques 
idées fortes appuyées par la mise en image afin 
de mieux resimer dans l'histoire le contexte 
des événements: le Timor-Oriental, le mouve­
ment pacifiste aux États-Unis passé et présent, 
la guerre américaine en Amérique du Sud et 
centrale, et aujourd'hui en Irak ... 

Daniel ·Mermet tient à :revenir sur l'an­
cienne et sinistre polémique autour de l'affaire 
Faurisson. Cette évocation permet d'examiner 
les notions fondamentales de la liberté d'ex­
pression, dont les fondements .et les limita­
tions connaissent décidément des différences 
essentielles selon les traditions philosophiques 
et politiques. Avec le recul, on s'aperçoit aussi 
de la prégnance - moins forte aujourd'hui, 
quoique - du marxisme chez les philosophes 
et idéologues français des années 1960 et 
197 0 entre autres dont Albert Camus fit aussi 
les frais. 

Impossible de terminer cette invitation à 
aller voir le film Chomsky et Cie 2 sans revenir 
sur les :références politiques de Chomsky; 
interrogé par le journaliste de radio (casque 
sur la tête et micro à la main), il se réclame 
d\m « socialisme industriel »; Jean Bricmont 

du 27 novembre au ! décembre 2000 

évoque les influences de Rudolf Rocker et 
Diego Abad de Santillan, notamment. Reste 
que les prises de position du linguiste vont 
agacer plus d'un lecteur du Monde libertaire .. . 
Si Chomsky se revendique de la grande tradi­
tion française des Lumières, nous pouvo11.s 
incontestablement le rattacher aussi à la filia­
tion libertaire dans son acception la plus large. 
La pensée de Noam Chomsky est un réservoir 
considérable pour notre combat, et pour nos 
discussions. À condition de prendre Je temps 
de la connaissance del' œuvre produite et dont 
ce füm nous présente un aspect abordable 
pour le plus grand nombre, sans simplification 
outrancière qui pourrait frustrer ou déformer 
une pensée forte et originale. 

Daniel 
Groupe Gard Vaucluse de la Fédération anarchiste 

1. Dont les ouvrages sonr en vente à la librairie du 

Monde libertaire. 145,rueArnelot, 750 11, Paris. 

2. Pour-voir les dates et lietLx des projections du 

füm: lesmutins.org / chomskyetcompagnie 

ex ssian 



Paur une anlhrapala 
anarchiste 

ression 

NE VOUS FIEZ PAS AV TITRE du livre de David 
Graeber est un livre très riche, mais très 
simple. Si simple, que ce serait peut-être le 
premier livre que je recommanderais à qui 
voudrait comprendre l'anarchisme. Et à qui 
veut comprendre pourquoi une science 
sociale par nature contestataire possède si peu 
d'anarchistes en son sein. Bien sûr, l'universi.té 
est trop hiérarchisée pour encourager beau­
coup d'anarchistes à y faire leur nid. 

Parmi les jolies choses qui abondent dans 
ce livre, Graeber note que si les clans marxistes 
sont nommés d'après des maîtres à penser, à 
commencer par le fondateur Marx, les léni­
nistes, les trotskystes, les maoïstes, les althus­
sériens, etc., les groupes anarchistes sont eux 
nommés d'après des pratiques, les anarcho­
syndicalistes, les anarcho-communistes, les 
plate-formistes, etc. À cela, il y a une: l'anar­
chisme est une éthique à traduire en pratiques 
révolutionnaires multiples, le marxisme est 
une théorie qui vise à une stratégie globale. Le 
marxisme veut être une analyse uni.que, 
l'anarchisme « se préoccupe de l'élaboration 
de plans que tous considèrent acceptables et 
qui ne violeront les principes de personne. 
[ ... J Une série de perspectives diverses, unies 
par un désir partagé de comprendre la condi­
tion humaine et de ]a faire avancer dans la 
direction d'une plus grande liberté. Plutôt que 
de reposer sur le besoin de prouver que les 
assomptions fondamentales des autres sont 
erronées, cette approche cherche à faire émer­
ger des projets spécifiques qui se renforcent 
mutuellement ». Nous jouons si souvent au 
petit jeu de la définition de l'anarchisme : 
celle-ci a bien du charme! 

Mais le titre parle d'anthropologie. La 
méfiance anarchiste contre l'anthropologie est 
aussi ancienne qu'injustifiée. Oui, bien sûr, 
Jacques Soustelle ... la collaboration de cer­
tains anthropologues à la domination colo­
niale .. . les incursions anthropologiques des 
zoologues ou des paléontologues à la Konrad 
Lorenz, Richard Ardrey et autres suspects ins­
pecta.nt les espèces animales pour y trouver de 
quoi jurer que le mot vice est synonyme d'ins­
tinct et que l'instinct est chose indéracinable. 
Les sympathisants (de ]' a.ntlu-opologie parmi 
les anarchistes) citent alors le Guru Suprême, 
Pierre Clastres. Homme utile s'il en fut, le pre­
mier à signaler en un livre ce qu'amlu·opo­
logues et ethnologues savaient déjà; la planèle 
regorge de sociétés sans le moindre État. La 
naïveté de Clastres lui fit oublier de signaler 
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l'évidence. Ces sociétés oppriment les femmes 
et les jeunes. Parfois ·avec férocité. Graeber 
relance le débat avec astuce; l'une des raisons 
pour lesquelles ces sociétés demeureraient 
non-étatiques n'est pas un« retard», mais au 
contraire la conscience chez les hommes, chez 
les dominants donc, de la violence de la domi­
nation. Puisqu'ils l'exercent à l'encontre des 
femmes et des jeunes! Et, comme les citoyens 
d'Athènes à gui l'usage del' esclavage rappelait 
la douceur de la liberté, ceci leur permet de 
cultiver une saine répulsion envers le pouvo.ir 
d'un des leurs. 

L'ouvrage ne comporte hélas ni notes ni 
biographie quant aux: Piaroa de !'Orénoque 
étudiés par Joa1ma Overing, aux Tiv étudiés 
par Paul Bohannan, aux Bororo, Baining, 
Onodonga, Wintu, Ema, Tallensi, aux Vezo et 
aux Tsimihety de Madagascar étudiés par 
Graeber lui-même. Sa ù1éorie de « l' exode 
révolutionnaire » fascinera. Il la ti.re du fait 
que les sociétés dites primitives sont constam­
ment en état de flux, de scission, de sécession, 
de recomposition, ce qui perm~t un haut 
degré d'expérimentation sociale. Il cite 
l'exemple des « cultures Hopewell et mississi­
piennes [ ... J, sociétés apparemment domi­
nées par des élites de prêtres , de structures 
sociales fondées sur les castes et les sacrifices 
humains. Elles ont mystérieusement disparu et 
ont été remplacées par des sociétés de chas­
seurs-cueilleurs ou des sociétés horticoles 
beaucoup plus égalitaires. Chose intéressante, 
Peter Lamborn Wilson avance que la célèbre 
identification des peuples autochtones dç 
l'Amérique du Nord avec la nature n'était 
peut-être pas tant une réaction aux valeurs 
européennes qu'à une possibilité dialectique 
existant au sein de leurs propres sociétés et 
qu'ils avaient fuie assez consciemment. » . 

Le livre continue avec une description 
savoureuse de l'art de rendre les matraques 
inutiles, et se termine sur une explication 
claire et simple de la nécessité (comprise par 
les Christianites, qui tiennent depuis 35 ans) 
de prendre les discussions collectives par 
consensus et non par vote. 

Nestor Potkine 
Qui espère que les cannibales n'iront pas le chercher 

dans son blog, bien caché sur le site de Divergences. 

Pour une anthropologi e anarchiste, éditions Lux, 

1 S. 2 0 euros. 



Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner « en ligne »,avec paiement 
sécurisé et tout, et tout: 

www.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés · 
d_e la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format .pdf · 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 

www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est à 
votre disposition. Si vous ne disposez pas 
d'un accès Internet, n'hésitez pas à nous 
téléphoner: 014805 34 08, entre 
14 heures et 19 h 30. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans le 
même lieu, et n'hésitez pas à insister pour 
qu'il soit bien visible. 

La Fédération anarchiste 

à Renn s 
Ils ont un iocal, « La Commune »; une 

. adresse 1 7, rue de Châteaudun à 
Rennes; un téléphone / répondeur, 
02 99 67 92 87; une adresse 
électronique, contact@farennes.org; 
et un site, farennes.org. Ils tiennent 
permanence les mercredis et samedis 
de 14 à 18 heures. Expositions, 
bulletins, tracts, affiches, table de 
presse, médiathèque. Ils et elles 
vendent le Monde libertaire le samedi de 
11 à 13 heures au marché des Lices 
(en haut de la place des Lices, près de 
l'horloge). 

Le Sammel de la hante 

LES 2 ET 3 NOVEMBRE s'esL Lenu à Vichy le 
Sommet européen sur l'immigration qui, sous 
les auspices de Brice Hortefeux, ministre de 
l'Irn rnig ration et de l'Iclentité nationale, 
réunissait les 27 minisLres européens de l'imé­
rieur et de la justice. 

2 000 manifestants, venus par cars entiers , 
ont défilé dans les ru es de Vicl1y pour protes­
Ler conLre la poliLique répress ive de l'UE en 
matière d'immigration. 

Pour des raisons obscures , cet événement 
important a été très peu commenté par le. 
médias. Beaucoup de nos conc iLoyens ne sonL 
même pas an courant. La question que l'on se 
pose: poUiquoi a-t-il choisi Vichy, sur les 

1 
36 000 communes de France comme point de 
départ à sa grande entrepri se européenne de 
rejet des migrants « extracomrnunautaires »? 

Vichy, chef-lieu de la collaboration franco ­
nazie, pendant la Seconde Guerre mondiale, 
dans la cbasse at1x juifS, Tzi ganes, apatrides, et 
autres éléments indésirables en Europe à cette 
époque. Si ce n'est pas du cynisme et de la 
provocation, alors qu'est-ce? 

Depui s la .venu e au pm1voir de Sarkozy, 
toute comparaison entre son gouvernemem et 
celui du maréchal Pétain est considérée 
cornme une injure passible de poursuites judi.­
ciaires. Alors pourquoi Hortefeu x fait le rap­
prochement? Si c'est une coïncidence, elle est 
plus que frappante. 

Autre questi on : pourquoi cette chape de 
plomb 1i1 édiatiqu e? Nous ne savo11s même pas 
les résolutions qui ont été prises à ce sommet , 
sinon qu'Hortefeux a suggéré que les 

1 migranLs apprennent La Marseillaise 1 

Ce qu'Hortefeux ne dit pas, ce que per­
sonne ne dit , personne ne veut entendre, c'est 
que l'immigration profite .. . aux patrons 1 Les 
sans-papiers constitu.ent une main-cl' œ uvre 
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inépuisable (aux deux sens du terme) sous­
payée et corvéable à merci. on seulement on 
les fait travailler, mais on leur fait payer les 
impôts et les charges sociales. L'hypocrisie à 
l' état pur! 

D'aill eurs, le problème ne date pas d 'au­
jourd'hui, c'est une vieille tradition française : 
chaque fois que le pays est confronté à des dif­
ficultés économiques, la société prend une 
attitude raciste, xénophobe et nationahste qt1 e 
le pouvoir et les politiciens de droite comme 
de gauche exploitent habilement à leur avan­
tage. Une chose est certaine : tant que le pillage 
néocol onial sous couvert de « libéralisme» et 
de« m ondialisation » , des pays pauvres par les 
pays riches continuera, tant que les deux tiers 
de l'humanité croupiront dans la m.isère pour 
engrai sser le tiers restant, aucune frontière, 
aucune police, aucun sommet de Vichy ne 
parviendront à endiguer le flot des « damnés 
de la terre » à la recherche de moyens de 
(sm)vie. 

Bernard Baudoin 
membre du soviet Gaston Couté de la FA 

• 
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1 é miss ion spécia l e P rud/ho mmes 

QUELS ENJEUX et quel avenir pour les pru­
d'hommes aujourd'hui ? Doit-on y participer 
ou au contraire boycotter cette élection? 
Panicipe- t-elle ou non à la justice de classes 
ou est-elle une vraie justice du travail? 

Quel risque d'une professionnalisation 
d'une justice (magistrat professionnel et non 
plus élu) visant à résoudre les conflits entre 
salariés et employeurs? Et au -delà de la 

dimension politique de ces élections : quelle 
représentativité pour les organi ·arions syndi­
cales? 

Enfin quelques conseils pratiques: saisine, 
référé , appel . .. 'Lundi 1 ~ r décembre, de 19h3 0 
à 22h30, antenne ouverte aux auditeurs avec 
la présence de militants et militantes de la 
Fédération anarchiste , des militants syndi­
caux . .. 



Jeudi 27 novembre 
Chronique hebdo ( 10 heures) Commentaire de 

l'actualité en direct chaque semaine. 

Radio cartnble {l4 heuras) La radio des enfants des 
écoles d'Ivry-sur-Seine. 

Petites annonces d'entraide {16 h 30} Les annonces de 
la semaine par Élisabeth. 

Si vis pocem (18 heures) Soutenir les prisonniers de 
la paix. À 11occasion du l er décembre, la 
journée internationale des prisonniers pour la 
paix. Avec des poèmes d'Yves Le Car : La 
plume a plus de force que la baïonnette. 

les enfants de Stonewoll Sida bla bla ( 19 h 30) 
Émission d'Act Up Paris . 

Entre chiens et loups (20 h 30) Art & Anarchie Invité: 
lgit et la communauté du petit monde (groupe 
de rue découvert dans les escaliers à 
Montmartre) . 

Vendredi 28 novembre 
Ploce aux fous (13 heures) Rencontre avec le groupe 

punk Le Cabaret du Néant. Trois filles 
complètement allumées pour un rock 
teigneux: Paris la catin, puis entretien avec le 
groupe électro Laamdatün. 

L'invité du vendredi { 19 heures) Ligue des Droits de 
l'Homme 

Ço booste sous les pavés (22 h 30) CSPB (Comité de 
Solidarité avec le Peuple basque) L'actualité 
politique du Pays basque. 

Samedi 29 novembre 
Réveil Hip Hop (08 heures) Culture rap. 

La Philanthropie de l'ouvrier charpentier ( 10 heures) La 
vie tranchée août 1917. 

Chronique syndicale ( 11h30) Chroniques syndicales 
Chroniques rebelles iusqu'à 15 h 30. Joe Hill. 
Les IWW et la création d'une contre-culture 
ouvrière révolutionnaire de Franklin Rosemont, 

(ed . CNT-RP). Avec Frédéric Bureau et Larry 
Portis. 

Dimanche 30 novembre 
Désaxés (20h30) Le ciné en zone libre. Monio, 

Nachi et Raki évoquent l'actualité du 
Septième Art . 

Lundi 1er décembre 
lundi m lin ( 11 heures) lnfos et revue de presse . 

L'actualité passée au crible de la pensée 
libertaire, par Sylvie et Laurent. 

les portageux de Io Commune {13 heures} Commune 
de Paris. L'Histoire revue par Jean:Jacques. 

Les mongeux d'terre {18 heures) Face à la crise, 
quelle(s) stratégie(s)? Débat enregistré le 
1 3 novembre au Salon Marjolaine avec Yves 
Cochet (député vert), Serge Latouche 
(obiecteur de croissance) et Thierry Salomon 
(association Négawatt) . 

le Monde merveilleux du travail (19 h 30) Émission 
spéciale : Les Prud'hommes - Antenne ouverte 
aux auditeurs . Quels enieux et quel avenir 
pour les Prud'hommes auiourd'hui? Boycott? 
Justice de classes ou justice du travail? Risque 
de professionnalisation? Quelle 
représentativité syndicale? 

Mardi 2 décembre 
le Parisien libertaire {8 heures) Faut libérer Paris! 

L'agenda. 

l ' idée anarchiste {14h30) Réflexion sur l'anarchisme 
Textes historiques ou actuels. 

les omis d'Orwell ( 16 heures) Anti-vidéosurveillance. 

Pas de quartiers ... (18 heures) Le sauveur a même 
réussi à mettre les archéologues en colère. 
Tous à vos poste à germanium! 

Radio libertorio {20 h 30) Émission de la CNT /AIT . 
Actualités militantes. 

Mercredi 3 décembre 
Blues en liberté (10h30} Robert Pete Williams, le 

country blues préféré des amateurs de free 

iazz. 

Sans toit ni loi (12 heures} Émission sur les mal-logés 
et la précarité. 

Le manège (14 heures} L'invité littéraire, par Boris 
Beyssi; les chron iques ciné. 

Femmes libres {l8h30) Femmes qui luttent, femmes 
qui témoignent. 

Ros les murs (20h30) Actualités des luttes de 
prisonniers. 

Jeudi 4 décembre 
Si vis pmem {18 heures} Antimilitarisme Émission de 

l'Union Pacifiste . 

Vendredi 5 décembre 
Petits matins pour le grand soir {08 h 30} Les enfants du 

Père La Purge débattront à propos de la 
violence. 

Koumbi (16 heures) Chroniques africaines 

Radio espéranto (17h30} Espérantisme Émission _de 
l'association Sat-Amikaro. 

la grenouille noire {21 heures) Écologie libertaire 

Samedi 6 décembre 
Deux sous de scène (15h30) Magazine de la 

chanson vivante par Nicolas Choquel. 

longtemps, je me suis couché de bonne heure {19 heures} 
Invité : Hubert, scénariste de la série (bande 
dessinée) Miss Pas Touche publiée aux 
éditions Dargaud. 

Dimanche 7 décembre 
Ni maître, ni dieu {10 heures) Pensée libre. 
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Jeudi 27 novembre 

St-Marcellin (38) 
Le Collectif associatif dont fait 

partie le groupe La Rue Rôle de la 

FA vous invi te à une proiection­

débot autour du film Nos enfants 
nous accuserons à 20h ou cinéma 

Les Méliès, 20, boulevard Riondel . 

L'entrée est hélas payante (6,50 

euros) . loruerale@no-log .org 

St-Étienne (42) 

20h 15 .Bruno Doraquy dit Gaston 

C outé suivi de l'anarchie, raison et 
passion, au Théâtre Libre , 48, rue 

Désiré-C laude . Réservations. 

04 78000482 , 061025 83 24 

theatrelibre. corn PAF : 10 euros 

(9 

19 hOO. La Dionyversité: Université 

popula ire de St-Den is. Chacun 

pourra apporter une bonde 

dessinée de son choix et partager 

ses impressions, ses émotions avec 

les autres part ic ipants Présentat ion 

de Pierre Muratel. Une soirée 

organisée par \'association Terre 

BD. Bourse du Travail de St-Denis. 

dionyversi te. org 

Vendredi 28 novembre 

Périgueux (24) 
20h 30, conférence-débat Albert 

Camus et les Liberta ires animée par 

Cla ire Auzias à \'Amphi théâtre Jean 

M oul in de la Bi bliothèque 

munic ipa le, avenue G.-Pompidou 

Rouen (7S) 

20h 30. Vidéo débat sur fichage et 

surveillance autour du film Pistés 
par vos gènes, à l'insoumise 12 8, 

rue Sa int-Hila ire 76000 Rouen. 

Lyon (S~i) 

20h 30. Projection de Fils de lip 
en présence de son réalisateur 

Thomas Faverjon , à La Maison des 

Passages, 4 4 , rue Saint-Georges . 

. Projection en présence du 

réa l isoteur . Paf 6 euros . 

St-Jean-en-Royans r28) 

20h 30. « Derrière les murs » Le 

groupe Lo Rue Rôle de Io 

Fédération anarchiste en 

partenariat avec Activ 'Royans 

accueille Jacques Lesage de 

La Haye pour une soirée débat sur 

l'enfermement carcéral et 

psychiatrique. À la Maison du 

Royans, rue Pasteur. loruerale@no­

log .org 

Samedi 29 novembre 

Paris XI2 

l 6h 30. Forum avec René Berth ier, 

auteur de À propos de l'Alliance 
syndicaliste, à la Librairie du 

Monde libertai re, 145, rue Amelot, 

M 0 Oberkampf, République ou 

Filles-du-Calvaire . 

Procès spectacle par Io compagnie 

Jolie Môme, jusqu'au 7 décembre 

à La Belle Éto ile, 14, rue Soint:]ust, 

métro Porte de la Chapelle, Bus 

l 563 arrêt Église de Lo Plaine , 

0 l 4998 39 20 . cie-joliemome. 

org 

Paris XVII2 

De 16 heures à 20 heu res Siam, 

lecture, poésie, musique avec 

Sophie, Daniel, Gh islaine, More, 

Marianne, Arnaud, Julio, Anne, 

Jenny. Les Amis de l'Atel ier du Non­

Faire au 91 bis, rue Truffaut. 

Lundi 1er décembre 

Strasb•:mrg 187! 
20 heures Conférence-débat : 

« Une cr ise? N on, le capita li sme » 

organisée par le groupe de 

Strasbourg de la Fédération 

anarchiste avec Ala in Bihr·, 

professeur de sociologie à 

l' univers ité de Besançon . Maison 

des Assoc iations, place des 

Orph~lins . 

Mardi 2 décembre 

Sairit-De11is [':J 3) 
19h00. Lo Dionyversité : Université 

populaire de St-Denis. Le 

consom' acteur urba in est non 

seulement Io cible, mois aussi le 

vecteur de la publ icité municipale . 

Bou rse du Travail de St-Denis . 

dionyversite . org . 

Jeudi 4 décembre 

Samt-!Jenis rg3) 
19h00. La Dionyversité: Université 

populaire de St-Denis . Henri Peno­

Ru iz Depuis un siècle, Io fameuse 

loi de 1905 n'a cessé d'être 

grignotée par des pratiques de tous 

horizons. Doit-on s'accrocher à un 

texte peut-être périmé et qui fai t 

figure d'exception dans le monde, 

ou repenser Io brcité « à Io 

française »? 

Vendredi 5 décembre 

(24) 
20h 30 . Soirée débat organisée 

par RESF 24: de Io chasse aux 

sans papiers au renforcement du 

contrôle de Io popula tion. Avec 

Maurice Rajsfus. Sal le Jean Moulin 

Bibliothèque de Périgueux . 

l 9h 30. Projection à 20 h 30 du film 

1984 de M ichaël Radlord (version 

de l 984 avec John Hurt et Richard 

Burton), su ivi d'un débat organisé 

par le groupe d'Ivry de la Fédérotioo 

anarch iste. Au squo tt « Sans plomb » 

( métro M airie-d 'Ivry), 38 rue 

Gabriel Péri. Entrée libre. 

Samedi 

Paris XIe 

décembre 

l 6 h 30 . Eduardo Colombo 

présentera son nouveau livre : 

L'Espace politique de /'anarchie à 
Io Li brairie du Monde libertai re 

Mardi 9 décembre 

Saint Jenis (9 
l 9h00 . Lo Dionyversité: Université 

populaire de Saint-Denis. 

L'oménogemen~ et \'animation 

comme euphorisants Avec Jean 

Pierre Garnier: Au-delà de ses visées 

mercantiles, Io « revalorisation >> de 

l'espace public s' inscr it dons 

entreprise plus vaste ét de plus 

longue haleine. 

Samedi 

Pa.r·s XIe 

décembre 

1 6 h 30 . Lo Librairie du Monde 

libertaire reçoit Sylvain Soulouque, 

pour le livre les Listes noires du 
PCF 




